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AV T R E S C H R E S T I E N  E T
T R E S P V I S S A N T  R O Y  D E  F R A N ­

C E  C H A R L E S  N E V Y I E S M E  D E  C E  N O M , 

P H i L I B E P v T  D E  L’ o R M E  A B B E  D E

Saind Eloy lez Noyon,fon treC- 

humble &  trefobeiiTant 

iubied &  feruiteur,

Salut.

IR E, du temps du feu R o y  voilre treshoiioré pere 8c Sei­
gneur,de qui Dieu ait Tame, apres que i’eus monftré J’ex- 
pericnce des nouuelles Inuentios que i’auois trouué pour 
les baftiments, auecques pluiîeurs chofes vtiles &  necef» 
iàires pour la perfedion d’Architedure, il luy pleut, ai­
mant le profit de fon peuple &  decoration de fon royau­
me,me cômander en faire vnliure: afin que chacun peuft 

entendre les façons &  moiens d’y procéder, pour fen pouuoirièruirSQ tirer 
quelque commodité. Ce que ie fis le plus diligemment qu’il me fut poisible. 
Mais( helas) bien toil: apres que ie l’eus faid  furuint ce grand deiàfire ÔC infup- 
portable perte de fa mort : qui me caufa vn tel mal &  infortune, que ie fus em- 
pefehé de pouuoir, pour lors, faire imprimer 8c publier ledid liure. Depuis a- 
iant rccouuert telle quelle liberté de mon efprit, pour n’eftre tant opprimé des 
folicitudes 8c tourmentes du monde, comme i’eftois,&: auisi que plufieurs Sei­
gneurs 8c perfonnages trefdodes m’importunoient de mettre en lumière mef- 
dides Inuentions : pour fatisfaire à la volonté 8c commandement de m ondid 

' fouuerain Seigneur 8c bon maiftre, cognoilTant le grand profit qui en pourra 
aduenir, S^aufsi que i’ay veu &  voy touslesiours aucuns qui ie veulent Îèruir 
de mefdides Inuentions, n’y pouuoir fi bien paruenirqu’lz ne facent quelques 
fautesreomme o: dinairement il aduient à toutes nouuelles Inuentionsdefquel- 
Ics ne peuuent eilre fi bien cogneues du commencement, qu’on n’y  commette 
quelques erreurs.Ce coniidert, 3c fur tout defirant le profit de ma patrie 8c fin-
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E P Î S T R E
guHercment faire chofe qui foit aggrcable àvoftre maieilé,siRF,i’aybien vou­
lu lafcher (comme on cliâ) la voile aux vents, 8c. permettre que mefdiilcsln- 
uentions ioient foubz voftre Royal nom publiées ,8c ¿tous de bon vouloir 
communiquées. Ellim ant, toutainii que voftre treshonoré pere 8c Seigneur i  
aimé la vertu,les vertueux,8c toutes chofes bones,que Dieu continuant les gra­
ces, inclinations 8c,dexteriiezque nous commençons àveoir en ce bas eage, 
vous ne pouuez faillir d’eftre fuccefleur de la melme vertu 5c bonté. A quoy 
vous lolicitent les bons 8  ̂vertueux enfeignemens que vous rcceuez lournelle— 
ment tant delà maiefté de la Royne voftre trelTage 8c vertueufe merer du R oy 
de Nauarre,Prince tresheureux 8c trefaimé de tous pour fon bon efprit 8c tref- 
la^'e conièilc que de mefteigneurs les Princes qui font ordinairemet près voftre 
perfonneifemblablement d’autres Seigneurs non moins prudents que bien ad- 
uiicz,ians y oblicr voz précepteurs 8c gouuerneurs treidoéles 8c excellents. L)c 
forte que vous ne pouuez, ne féblablemêt Mefteigneurs 8c plus que héroïques 
Princes voz freres,fuiuant le treftlluftre iang dont vous eftes ifliis, l efprit dium 
qui vous eft departy, 8c la naturelle bonté qui vous accompaigne,eftrc autres 
que trefuertueux, tresbons 8c. treiàccomplis,ne doutant que fi Dieu vous donc 
la grace de viure,5c vouloir continuer,que vous n’aurez faute de fagefte 8c bon 
confeil pour l’entretien des iàges 8c bien aduifez qui veillent 8c trauaillent 
pour le bien des affaires de voftre Royaumetde magnanimité 8c hardiefte pour 
l'eftime, honneur, 8c remuneration des vaillants 8c expérimentez au faiét des 
armes : de içauoir 8c vertu, pour la cognoiftance 8c mérité des doétes 8c;. ver­
tueux, qui en leurs honneftes labeurs tafeheront à vous complaire 8c faire fèr- 
uices. Brief, vous n’aurez faute d’amitié pour attirer les cueurs de voz fubieéls 
8c les aimer(eftant réciproquement aimé d’eux ) veu que vous mefmes eftes la 
vraye fource d’amitié,qui conuie ceux qui ne vous virent iamais vous aimer 8c 
reuercr.Pour tant de graces,s i a e, 8c tant de perfedions que le créateur vous d 
départies, accroiftra encore, vous pouuez recognoiftre qu’il vous aime, 8t; 
conduit par fa fainde bonté, tenant voftre cueur en fa m ain, qu’il tournera ou 
bon luy iemblera,comme eicnt le Îâge Salomon. Croiez afteurement qu il ofte 
aux Roys 8c Princes,qu’il n’aime point,l*efprit auec les gens de bicn,fages,ver­
tueux 8c dodes,qui ont bone ame,8c bon confeil,fubftituât en leur lieu perfon- 
nages vicieux,mauuais 8c deprauezdefqueîz à la fin il met en confufion 8c, per- 
dition.Donc vous voiez, s i r e , comme la diuine bonté vous tient la main ,8;^ 
donne toutes chofes vtiles 8c profitables, tant à vous qu’à voftre peuple : vnc 
mere, en laquelle reluit la fagefte de Hefter, la magnanimité de ludith, 8c la 
prudence de cefte tant bonne 8c tant renommee mere de faind Loy s, vn de voz 
anceftres 8c predeceiTeurs.ll vous done pareillement des Princes qui vous peu- 
uent feruir d’exemple 8c miroir,fages comme vn Augufte, belliqueux cóme vn 
Celar,8c heureux comme vn Alexandre, tous bien aduifez, 8c,dcfirants voftre 
grandeur,auecl’entretenementde voftre Royaume en paix 8c vraye religion. 
Querefteil, s i r e ,finonlouerDieuSc le remercier de tant de biens qu’il vous 
enuoye 8c diftribueîVoire en telle abondace qu’vn chacun croit qu’il veut faire 
quelque grande œuure en vous.Mais entre vne infinite d’excellences,lefquelles 
il vous donne en ce petit cage, nous auons en admiration, que fi voftre tresho­
noré pere 8c Seigneur a efté bon, voire la bonté mefmes,aimant fon peuple 8  ̂
faifant bien aux hommes qui le meritoient,vous monftrez par imitation de fes

vertus
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A V R  O Y .
vertus eilre Ton légitimé iilz &  vray heriticr.Les anciens ont defiré quatre cho- 
fcs,entre pluiîeurs autres,à vnRoy &  Prince, derquellesnous recognoiiTons en 
voftre adoiefcencc certaines iemcnces ia profiter prendre accroiiTement. La 
première eftSagelTe, parlaqueile le Prince iaid: ce qu’il doit , &  non ce qui eil 
en fa puiiTance &  autorité,ainiî qu’Ariftote remonftroit a fon difciple Alexan­
dre le grand.La fecôde eft Iuftice,deuë non feulemét aux domeftiques du R oy- 
aume,mais aufsi aux ennemis &  eftrangers,comme teimoigne faind Am broi- 
fe.La troifiefme eft Libéralité ou l’argdfe, qui eft vne des principales perles de 
la couronne d’vn Royrtellement que l’Empereur Augufte difoit,que Libéralité 
feule de toutes les vertus le rendroit immortel. La quatriefme eft Clemence 
bontéjâ laquelle toutes autres vertus font honorable lieu&  place, ainftqu’ef- 
critEiincl Grégoire. Mais fur tout, faut qu’vn Prince ne foit ignorant &  fans 
lettres,car autremet il fera comme vne nauire flottant en mer ians gouuerncur 
3c gouuernal. Coniiderant doncques,s i r. e, tant de belles &  fingulieres vertus 
fe manifefter en vous par la lainde grâce 8c bonté de Dieu : que i’auois pro- 
polé(ians le defaftreaduenu)dedier mon prefent labeur 8c liure à la Maiefté de 
voftre feu treshonorépereSc Seigneur,â bon droiélappelléd’vn chacun le bon 
Roy,m on treiTouuerain Prince, bon feigneur 8c maiftre: à qui mieux le pour- 
rois-ie dedier qu’à vous,qui eftes El propre faâ.ure,fon cueur, fon ame,ftm pro­
pre vouloir 8c. fes melmes vertus? le l’offre doneques 8c treshumblement pre- 
lente non aux cendre^ mortes 8c fepulchre thfte de ce tant bon R oy, ains à vo­
ftre Maiefté fa viue image 8c. vraye refemblance ténia bonté 8c.. confiance de 
laquelle ie vous fupplie treshumblement vouloir prendre 8c. accepter mondiét 
labeur 8c Inuention, autant humainemét 8c gratieufement qu’eulf faiél: ce bon 
R o y  voftre treshonoré pere,l’il eftoit viuant. Lequel par plufieurs fois i’ay veii 
prendre 8c receuoir des panures 8c. petis, petites chofes,autantaggreablement, 
c|ue des riches 8c grands,chofes grandes 8c precieufes. A  l’exemple de ce grand 
R o y  des Periès Artaxerxes,ou bien de l’Empereur Vafpafian qui difoit, n’eftre 
rien plus vituperableà vn Prince,quelaiiTer départir de fàprefence vne perfon- 
ne (quelle quelle foit) en triftelTe ^defolationtà laquelle il doit monftrer bon 
vifaige accompaigné d’vnc main liberale 8c. munifique. Ainfi que pour voftre 
ieune eage vous commencez tresbicn 8c fagement faire auecques vne commu­
ne louange 8c contentement de tout voftre peuple. Qui faiél qu’vn chacun a 
grade expeclation en voftre royale Maiefté condniéledelagrace 8c faueur de 
Dieu,qui vous a efleu pour regir,8c vous à donné lefeeptrefoubz lequel voftre 
peuple efpere viure en paix 8c. tranquille religion.Vous rendant telle obeiffan- 
ce qu’il doit,8c recognoiffant comme fon chef 8c naturel Seigneur preordonné 
de Dieu pour dominer 8c commander,ainiî que eferit l’Apoftre fainél Paul. Et 
quand à cefte mienne œuure 8c.Inuention que ie vous prefente en toute humi- 
lité,fâut que ie confefle,s i a E,que f’il y a qu Jque chofe de bien,ce n’eft demoy, 
ains de la grâce de Dieu,fçachant tresbien,que de moy ie ne puis inuen ter, ex- 
cogiter ou faire chofè quelle quelle foit, fans eftre preuenu de luy 8c de là pieté* 
Et d’autant que ia Maiefté du feu Roy voftre treshonoré pere 8c Seigneur 
prenoitvn fingulier plailîr 8c contentement à cefte nouuelle Inuention, par­
tie d’Architeélure, 8c que plufieurs fois de fa propre bonté 8c volonté, il m’en 
tenoit propos auec admirations de l’artifice qui y eft: de forte qu’il me com­
manda en faire i’expcrience à fon chafteau,8c le voftre,de la Muettc;Cela,s i r e ,

A  iii me faiél
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me faidpenfer que ladide Inuentioù ne iera moins aimeedevous qu’elle a 
efté de luy.Ft que de voftre grace vous y prendrez autat de plaiiîr ê u’ii àfaid , 
comme aufsiferont ceux qui fe difoient ^  difent l’aimer, veuque c’eil office de 
tresbonne nature &;^amitié parfaidc, d’aimer non feulement les perfonncsen 
leur vie, mais encores apres leur mort célébrer &  honorer ce q u’elles ont aimé. 
Suppliant tous genereux efpritz quifaiderontde celle Inuention, en fçauoir 
gré à voftre M aicllé ,&  fignamment à celle de vollredid treshonoré pere 5^ 
Seigneur,qui me commanda deuant fon deces, ainiî que i’ay d id , la mettre en 
lumiere,pourle profit public,&decoration de fon Royaume &  le voftre. S’il 
en prouient quelque fruid,la louangefoita Dieu, non am oy . Vous fuppliant 
de rechef treshum blement, s i  r  e  , fi i’ay pris la hardielTe de publier le prefent 
ceuurc ioubz voftre nom, &  fiuuegarde de voftre Maiefté, ne le trouuer mau— 
liais, 8c vous perfuader que le l’ay fait, me confiant que tout ainfi t|ue vous ai­
mez vertu,vous la prendrez en protedion.Non que pour ce le la me vueille at- 
tribuer,ains pluftoft afin que ce foit exemple aux dodes &plus vertueux que 
moy,de vous addrefter cy apres quelques œuures qui rendent voftre trefilluftre 
nom immortel. Si ie voy c|ue voftre Maiefté aye quelque contentement de ce- 
ftuycy,& y  prenne plaiiir,ie m’efforceray bien toft en mettreen lumière d’au­
tres que i’ay entre les mains pour la perfedion de ce qui eft requis à toute l’A r- 
chitedure,qui feront trouuez d’autant grande importance,&  plus, que le pre- 
fent.Ie ne fais doute qu aucuns enuieux, defquelz( ainfi qu’il a pieu á Dieu ) ie 
n eus iamais faute,pourront icy contredire 8c calomnier quelque chofe,foit par 
mauuaiiè volonté,ou ignorance,ou pour moftrerqu’ilz font fort habiles, mais 
ie ne mefoucieray pourueu que voftre Maiefté foit contente,&appreuue mon 
labeur.Et ou ie lerois a reprendre ( comme certes ie fuis en beaucoup de choies) 
ieprie mes repreneurs confiderer qu’eux 8c moy fommes hommes, c’eft à dire 
fragiles, 8c fubiedz a pccher 8c faillir, S^par coniequent á eftre tous repris, 
calomniez,ainfi que peut iuger voftre Maiefté, si r  e ,  iaçoit qu’encores pour 16 
tendre &  ieune eage elle n’aye parfaidement appris ce qu’vn R oy doit bien 
cognoiftre &  fçauoir.SuppliantrOmnipotent,Dieu de tout bien,toute conlo- 
lation 8Qmifericorde,feul créateur de toutes choies,qui fçait donner les graces 
ouil luy plaift, qu’il vous vueille departir la fagelTe de Salomon , la magnani­
mité de Charlemaigne, vn de voz predecelTeurs, la dextérité de Celar, la force 
deSanfon, le fçauoir de Platon , l’eloquencede Cicéron, la prudence d’Aaron, 
la coftance de Socrates, la felicite d’Augufte,& auecques accroilïèment d’eage, 
accroilTement de routes graces 8c vertus, à fon hÓneur,& repos non feulement 
de voftre Frace,mais de toute la Chreftientérde laquelle vous,& voz predecef- 
feurs iufques icy portez le nom de Trefchreftien. Lequel Dieu par fa diuine 
bonté vous vueille continuer, &  donner la grace purement 6c. fain dement le 
fouftenir,reprefenter 8c defendre, à l’exaltation de fa gloire, entretenement de 
la vraye religion,repos de voftre peuple,&  immortalité de voz vertus.

A  Paris le v 1 1 1 .  iour de Septembre, m. d . l  x i.
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Salut.

M Y  Leâ:eur,apres auoir par pluileurs lours penievne infi­
nite de belles Inuentions d’Architecture,tant pour fatisfaire 
à la maicílé du feu Roy Henry, mon trefl'ouuerain Prince, 
Seigneur &  bon maiftre, cjue complaire au vouloir com­
mandement de plüíleurs Princes &  Seigneurs, fouuentefois 
iefuis demeuré tout coy, &: prefque en arriéré, apres auoir 
faiét mes defeins. Pour autantqueie voyois leurs excelleces, 

defirer grands &  excellents edifices (comme il eft trefí'aiíonnable ) pour leur 
grâdeur &  multitude de gentilzhommes ôc ièruiteurs qui les fuiuent &  ont af­
faire auec eux afin de leur faire treshumble Îèruiceraufsi que ie cofiderois la ne- 
ceisité S^ peine qui eftauiourdhuy, 5QÎèra déformais, pour trouuer fi grands 
arbres qu’il faut pour faire poutres, fablieres,pannes, cheurons, Sc autres telles 
pieces requifes pour les logis defdiéts Princes 8c Seigneurs ; d’auantage queie 
prcuoyois grande deiFaiilance non feulement defdids grands arbres,mais auGi 
des moiens,telsqu’ilfaudroit pour faire les couuertures de fi grands logis. Q ui 
m’a faid  penfer de longue main comme Ion y  pourroit remedier,pour iâtisfai- 
re aux entrepriniès de leurs Maieftez ; &  fil iêroit pofiible en telle necefsité 
trouuer quelque inuention defe pouuoir aider de toutes fortes de bois,& enco­
res de toutes petites pieces, 6^ fe paiTer défi grads arbres que Ion a de couftume 
mettre en œuure. Surquoy il m’aduint vn iour d’en toucher quelque m ótala 
maiefté du feu Roy Henry eftant á table. Mais quoy.^les auditeurs 8c afiiftans 
pour n’auoir ouy parler de fi nouuelles chofes &  fi grande inuention,tout d vn 
coup me recullerent de mon dire:comme fi i’euiTe voulu faire entendre à ce bon 
R o y  quelques menteriesdefquelles i’ay toufiours eu en grandifsime horreur 
cleteftationreftimant que tout ainfi que le corps vault peu fans l’ame,.auisi faid. 
la bouche fans vérité. Voianc donquesfaire vn iugementfi foudain de cequi 
n’eftoit encores entendu, &  que la maiefté du Roy pour lors ne difoit mot,ie 
deliberay ne plus rien mettre en auant de tels propos, cômandant de proceder 
aux baftiments comme Ion auoitaccouftumé. Quelques temps apres,la maie­
fté de la Royne mere delibera faire couurirvnieu de Palmailleàfon chafteau 
de M6nceaux,pour donner plaifir &  contentement au feu R oy Henry,duquel 
elle eftoit fort curieuiè,commc vne prudente Dame 8c bonne Princeiïc,aimant 
parfaidement fon mary . Et voiant qu’on luy en demandoit fi grande fomme 
d’argent,cela me feit reparler de cefte inuention : 8c fut ladide Dame feule cau- 
iè queie la voulu efprouuer: délirant grandement pour lors,eommeie fais en­
cores, luy faire treshumble ieruice. Doneques i’en fis l’efpreuue au chafteaU de 
la Muette, ainfi que plufieurs ont veu, 8̂ Qn autres diuers lieux félon la façon
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cjuei’cfcris cn cepreient liure. Laquelleefpreuue fetrouua il belle, de fi 
grande vtilite, que lois chacun delibera en faire fon profit Ôc fen aider : voire 
ceux qui l’auoient contredire ,mocquée débattue. Laquelle chofe eilant 
venue iufques aux oreilles de la maiefié dudid feu Roy, qui auoit veu &. gran­
dement loué ladide efpreuue,il me commanda en faire vn liure pour eilre im- 
primé,àfin que la façon fuft intelligible à tous,pour la decoration de Ion R oy­
aume. Auquel commandemét ie n’ay voulu faillir,aimât pluftofi; m’expofer au 
iugemént des hommes, que defobeir à la Maiefté d’vn fi grand Prince &  Sei­
gneur . Cognoiiîant fort bien qu’il n’y aura que trois perfonnes qui parleront 
de moy,5;^voudr6tiuger decelfe Inuention:mesamis,qui en diront bien pour 
l’aïfedion qu’ilz me portent : les ignorants, qui en parleront aufsi toft bien que 
mal,SQ mettront plufieurs,mais cecy , mais cela: ceux qui me portent enuie, 
qui en diront ce qu’ilz vouch-ont,côme quereleux,& malicieux, qui veulent les 
paroles par poix &  par mefure.l’efpere que les hommes vertueiix,bons &  paci­
fiques qui fçauent confiderer Ôc prifer le bien,trouueront mon intention &  in- 
uention bonne: Sj^àtelzi’addrelEe mes eferipts, r.onauxdeiradeursqui ne 
fçauent que mefdire, Serien faire d’importance ou d’honneur.Les ccuures que 
i’ay commandé &  ordonné faire depuis l’eage de quinze ans iufques icy,foubz 
diueries fortes &  façons par vray art d’Architedure, ie ne diray en ce Royau­
me,mais auisien plufieurs autres, parleront fulfiiamment pour m o y , 6c laiiTe- 
ront ample tefmoignage de mes capacitez,fçauoir &  artifice. Ce que ie dy non 
pariadance, ains pluftoft pour en rendre gloire Sc honneur â Dieu, autheur 
de tous biens, toutes vertus, toutes graces,Sc tous dons de perfedion excel­
lence , ainfi qu’eferiuent les Apoftres, faind Paul 8c faind lacques : 8̂  ne veux 
icyoblierque mon labeur 8c eftudeâtoufiours tendu a ce but 8c fin de pou- 
uoir faire quelque aggreable feruice â mon fouuerain R oy , Princes 8c Sei­
gneurs , de ce Royaum e, 8c généralement â toute ma patrie, laquelle furpaiTe 
toutes amitiez, 8c doit eftre á vn chacun comme pere 8c parent : ainfi qu’apres 
Cicéron eferit faind Auguftin. Et iaçoit que communément on ne foit priié 8c 
clf imé en fa patrie,comme tefmoigne lefuchrift en fon Euangile , ie n’ay pour- 
ce delaiifé y  vouloir viure, 8c luy communiquer libéralement mon induftrie, 
8^ 1e talent que i’auois receu de Dieu, pour luy eftre diftribué , comme aux 
autres.Qui eft la caufe que ie luy ay mis en lumière le prefent œuure. Suppliant 
tous ceux quifen aideront,vouloir pluftoft regarder l’vfage, profit 8c bien qui 
en aduiertdra,que le langage,didion,ou elegance qu’il contiendra.Ie feray fer­
ment, 8c protefteraydeuant Dieu, que toutes les fois que i’ayprins la plume 
pour le reueoir, i’ay toufiours efté détourné par infinies fafeheries, troubles,8c 
ennuits qui fe prefentoient, 8c deiour eniour me furuenoient, defquels ( ainfi 
qu’il à pieu a Dieu ) ie n’ay eu faute depuis le deces de feu mon fouuerain Prin­
ce, Seigneur 8c maiftre,le Roy Henry:ainfiqueiçauét, auec mes amis, plufieurs 
gens de bien.Enquoy ie me fuis efforcé d’imiter la palme, de laquelle Ariftote, 
Plutarque 8c Pline eferiuent, que tant plus elle eft preiTee 8c chargee, d’autant 
plus elle refifte a la charge qu’on luy done:pluftoft fe pliant 8c courbant foubz 
le fais,que rompant ou elclattant.Ce que i’ay eftudié faire,par la grace de Dieu: 
car cftantâ tort chargé, rechargé 8^ furchargé de calomnies,trauerfes,en- 
nuits 8c deplaifirs, ie les ay virilement fouftenus, 8c, fans fléchir conftani- 
ment portez.Mais voirement quelqu’un me voiant commencer deferire d’A r- •

chitedure
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chitedure en cede façon, dira tjue ie refemble celuy qui a vne belle ftatue d’oir 
ou d’argent, 5c, pour l’amitié qu’il porte a la république il luy en donne feule­
ment vn bras, qui eil vne choie imparfaide de tout le corps, lequel n’eil: beau 
iâns l’armonie entière de tous fes membres &  parties . Coniiderantcela,iemè 
deliberois ne donner le preiènt œuure, que premier ie n’euiTe parfaid tout ce/ 
qu’ilfautpour l’accompliiTement du corps vniuerlel de ladide Architedure 
(rcprefentee par ladideil:atue)&: non vne partie d’icelle,comme pourroit eftre 
cede icy .Ce que i’eüife faid,n’eud edé que plufieurs Seigneurs, &  hommes do- 
des mes amis, m’ont tanr predé de mettre en lumière cede dide partie, que ie 
n’ay peuhonedement leur contredire . Aufsi queievoyois chacun fe vouloir 
aider de cede lnuention,pour le grand profit &  commodité qu’ilz y trouuent: 
Sc fen aidant errer en plufieurs choies,par faute de la bien entendre.Pourfatifi* 
faire doneques à tous,comme aimant le profit d’vn chacun, ic me fuis accordé 
faire imprimer 1e prefen t liure, qui declare bien, &  au long la façon de ladide 
Inuétion.Comme ie voirray qu’il fera bien receu,& que Ion m’en fçaura gré,ié 
donneray bien tod le furplus pour la perfedion d’Architedure illudree &  ac- 
compaigneedetous fes membres neceiTaire. De forte que tous ceux qui font 
profefsion de ladide Architedure, comme aufsi tous ouuriers, 5c,autres qui 
voudront faire badiments,en tirei ot profit inedimableauccques grande com- 
moditéjdontieferay fortaife.



I N  N O V A M  A R C  H I T E
C T A N D I  A R T E M ,  A N T O N I I  MI -

2 . A L D 1  M O N L V C I A N I  C A R M E N .

E S I N E  miratrtxpnfcorum Fama dterum, 
Nunc laciare t u o s celebrare tua.

Pone Jufercthumyac eredias deprime criftof: 
Ecce,tuts rebui res noua maior adeft. 

Q^antumcunque l>oles mirare muenta tuorum 
.Artificum,eiifane quod ma^e/ujj>ictamt

QMntumcunque holes molem mirarejtupendam 
Pyramidum,e ft fané quod magè fj^tciam.

Quantumcunque holes mirarepalatia Croefi 
Dimtti,efl fane quod magefuj^ic 'iam.

Quantumcunque holes orba mtracula fptem  
Mirare,e^ fané quod magè fujj)iciam.

Quantumcunque holes miretur Regia Solti 
Pr<eclara,eji fane quod magò fuficiam.

Suficiohocce nouum Regis bonttate repertum

Inuentumjnuento quolibet eximtus. (
Suf>icio ^  miror quod te£HsJph(£ricaforma •

.Aptetur,nuU'u cognita temponbui. '
Suf îcio ^  miror lignorumfrujlula parua 

Pojfe hel ingenteis adif care domos.
Sufticio mirórque trabes,^ crajfa tigiUa,

Intediis nullum moxhabitura locum.

Sufticio magnasparub componier adets,

Qjms  are innúmero condere mom erat.

SuF îcio ^  miror RegumJublimia tedia 
.Arte noua fe r i  ,nobilmmque domos.

Miror ^  admiror quam dat P H  I L I  B E  R T V  S .A B  V  L M O  
Stru6iuram,anttquosfic latuijje hiros.

Foelix hocpartu nimium es,nimmmquefuperba 
Gallia,nam nomen toUit ad ajira tuum.

Scilicet hac heteres ft noJJ‘ent,non retulijjent 
Inuentum ad cQelos,artifice'mquefmul^

Non thermoi,circos,arceis,Jj>atiofa theatra,
Promptè erexijjent,amphitheatra quoque?

Non Cafar pontea f adii,paruóque labore 
Curafet rajtida conderefluminibm?

Non NeroJlruxiffet miranda palatial Crajiui 
.AedetSfht dicunt,de meliore nota?

H $cfi Vitruuim fciuijfetnobtlu Ule,
''Et quater exceüens,an tacuijje putas?

Ergo ,miratrix prtfcorum Fama htrorum,

N e  iaíiato tuos,nec celebrato tua.

y
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LE P R E M I E R  LIVRE DES
N O V V E L L E S  I N V E N T I O N S  P O V R

B I E N  B A S T I R  E T  A  P E T I T Z  F R A I S ,
T R O V V E E S  n ’ a G V E R E S  P A R  M.  P H I L I B E R T

DE l ’ 0 R M E Lyonnois, Archite¿Ie,Confeiller &  Au- 
rnofnier ordinaire du feu Roy h e n r y ,

& Abbé de SaindtEloy 
lezNoyon.

L v s i é v r s  ont accouftumé d’vfer au commencement de 
leurs liures de c]uek]ue preface, contenant les louanges, ex- acouau-*̂  
cellence S^commoditez de l’art ou fcience de lacjuelle ilz “ en- 
deliberent efcrire. Ce cjue ie ferois icy trefuolonticrsjfelon la 
petite capacité de mon eiprit, n’eftoit que ie pretend, auec 

„  l’aide de Dieu (duquel toute graces proceder) mettre de brief 
en lumière vne oeuure qui comprendra tout ce qui eft neceiTaire pour la perfe­
ction d’Arcliitedure. Ou ie n’oblieray chofe,de laquelle ie me pourray fouue- 
nir,qui ferue &  ioit propre pour illuitrer ladiéte architecture : la pourfuiuant 
d’y n bout en autre de grande gáyete de cœur, pourueu que i’aperçoiue ce pre­
mier vol de mes efcripts auoir trouuelieu aggreableenuers les doCtes, 8c vertu­
eux . Qui fera caufe,qu’icy retrenchant tous préambules accouitumez, i’entre- 
raydedroiCt filen matière, &  deuant toutes chofes eicriray le plus b r i e u e - ' 
ment 8c facilement qu’il me fera pofsible, comme il fault cognoiftre &  choifir 
les bons arbres pour s’en fçauoir aider aux nouuelles inuentions, lefquelles ie 
delibere icy familièrement defcouurir, 8c proprement enfeigner, comme plu- 
fieurs autres choies,Dieu aidant.

Pour cognoiftre les bons arbres en la foreit,& comme il les fault 
fçauoir choifir. c h a p i t r e  i .

aux Ic- 
£teurs.

vjudu.c pdiuci uu munuc,içauoir eit, L/rient, giesdn d 
Occident,Midy,& Septétrion:qui iè peult faire par vn Qua- 
drant folaire, aiant vne eiguille aimantée, ou autrement. Et AÎchf. 
en trant en la Foreit, ne fault aller du coité d’Occident,car de 'fes bou

y ^  1"̂  trouue communémet tor- l ocddT«
tu, comme abortif, iubieCt à rompre, âs’eÎchauffer, à iarfures, â porter plus 
d Aulbours que les autres,& pluftofteftre gafté ôcpourry que celuy qui eil: pris  ̂
es parties de M id y, Orient,& Septentrion. Conclufion,ie n’ay iamais veu en lamau- 
France prendre bois de ce collé, qui couilumierement vaille gueres à la char- S S ï  
penterie, 8c moins à la menuiferie, pour eilre fi fubieCè à fe gailer. Et fe co- gcdd'cnï'

B
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1  L I V R E  I. D E S  N O V V E L L E S
gnoiil,par ce qu'il a le fil du bois tortu, allant d'vue pâ.rt &  d'autre ; tellement 
qu’ilfe rendfiangiblc.Cequ’on voidarefcorccquiell touiiours pleine de crafi- 
ic,&  va de trailers toute raboteufe. lene dy pas qu’il ne feu puiiTe trouuer quel­
ques vns bons,ça &  là,pour eftre couuertz de quelque collinc^oU autrement. Si 
efi-cequececoiléelt généralement le pire de la Forefi: oubuiiIoh.Etvousdi- 
ray d’auantage, que i’ay veu beaucoup de fois par experience en diuers beux, 
que tout ce que ic pouuois trouuer du codé d’Occident, tant böis, pierres,eauc 
de fontaine ou de puis,que terre à faire brique ou tuillc,tout n’en valloit iamais 
rien , ou bien peu,au pris de ce qu’on trouue de la partie Orientale &  Septen- 
trionale.Principalemcnt quand c’eft au pied,ou contre vne montaigne ou col­
line qui couure le Septentrion &  l’Orient. Et fur ce propos  ̂quelque iour, s’il 
plaiftàDieu m’en donnerla grace, &  que iecognoilfe mon prefentlabeur a- 
uoir efté aggreable, i’eferiray d’auantage : pourfuiuant ce qui eft requis à l’A r- 
cliitedure. Ou Ion voirra que les baftimens que plufieurs font du cofié d’Occi- 
denr,font fouuent en diuers dangers,pour n’entendre comme il les fault drefl'cr 
6c. perçer, 5C de quelle partie ilz doibuent eftre pris pour la confer nation d’vne 
chacune choie,felon fon naturel. Autrement en aduiennent fouuent grandes 
maladies,6c autres incommoditez,autant incogneuës des habitas, que de ceux 
qui font les logis.Quelques vns difent bien,c’eft vue maifon malheureufc,on y 
eft touiiours malade ou infortuné &  ne fçauent que c’eft : mais quelque fois ie le 
monftreray,aucc l’aide du Creatcur:6c l’eulfe faiél de long temps, n’cullent efté 
les grandes occupations &  affaires qui m’ont detenu . Auquel lieu aufsi ie n’o- 
blieray mettre en lumière ce qui eft requis à l’Architeéle, 6c.ccquifai<ftpour 
la perfeétion des baftimens. Icy fault que ic confciÎe que Dieu m’a fait tant de 
bien,que fi toft que i’ay eu ènuie de faire quelque chofe, i’ay fenty incontinent 
fa bonté, laquelle m’a donné pluftoft le moien de la faire,que ien’ayeuquafî 
temps de l’excogiter 3c en ordonner de fein gs, dontà luy feuli’en rend graces, 
louange,gloire,8c honeur. Or iereuiens à la cognoift'ancc de la bonté des bois. 
Fault noter que du cofté de M idy les arbres font de meilieurç nature que du 
cofté d’Occident: toutefois pour eftre fituez es parties cha udes, ilz peuuent a- 
uoir l’heumeurtant defeiché, qu’iîz ne font iamais de libelle venuequeeeux 
du cofté d’Orient 3c.. Septentrion, ou il fe fault addrelîer pour auoir des meil­
leurs. Car les parties froides, comme font celles du coftéSeprentrional,confer- 
uentla nourriture des bois en plus grande abondance, &  y font les humeurs 
des arbres mieuxdiftribuez,cuitz8c digères. Cequ’on void euidemmenr,par­
ce qu’ilz y  croyfiét plus hault,6c font plus gros,8c d’vn fil droit,aiants l’elcorce 
quafi vnie auec peu d’A ubours : mais ilz (ont fubieélz à fe iarfer 8c fendre,fi on 
les débité 8c met enpieces incontinent,pour la grande humidité qui eft en eux. 
Et quand ilz iè fendent li toft, les charpentiers difent que c’eft la force du bois 
8c fa bonté,3c, que les meilleurs arbres font ainfi.Ce qui eft veritablermais ceux 
qui les couppent n’entendent leur nature, ne quand il les fault coupper.Pour 
obuicr donc à telles chofes i’en parleray cy apres. Les arbres du cofté d’Orient 
font meilleurs que de toutes les autres parties: leiquelz il fault toufiours choi- 
iir dudiéf cofté,comme aufsi de Septêtrion,3c.par le milieu de la Foreft 3c. buif- 
ions,ou autres lieux,foient montaignes, collines ou vallées : prenant toufiours 
le plus de ceux qui ont regard aux parties Orientales 6c Septentrionales, ou 
bien qui font en plaine fortcouuertede grande quantité d’arbres des parties de

Midy
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Midy,&;leplus d’Occidept.Etpour lescoupper généralement, le temps eft au 
m oisdeNouembre, Decern-brç, §Q,Ianuier; pouree qu’en ce temps là ilz ont 
moins de feue dedans,&  font trop plus iains que tout le refte de l’annee. Et me Temps à 
femble qu’en ce temps ie leur trouue toujours par le milieu de l’arbre v ne cha- 
leur plus temperee qu’à la circunference, entre l’efcorce &  1’Aubour,ou elle eft f"“' 
peu humide pour la feue qui en eft tombée. Ce qu’aufsi Ion obferue quand la ^chores^^ 

Lune eft en decours,  poureeque toutes chofes en ce temps la ont moins d’hu- obfcruer 

midité. A ufsi ne fault que le vent d’Occidét fouffle quand on les abbat,car cela 
leur faidt grand offenfe pour entrer dans les pores,qui les faitft fendre, &  tous 
corrupre. Autres choies fauldroit obfcruer plus propres &  meilleures qui voul- manques

, r  -  ̂ n  ̂ 1 'K M 1 • ' ncceilaues
droit imiter enfuiure les enleignemens &  préceptes des Mathématiciens àvnAr- 
5^autres.Mais ic ne veux parler pour cefte heure, ftnonde ce dontfayfaid : “̂*'“^̂ '̂* 
faire l’experience. Quand i’auois affaire d’arbre pour la charpenterie,  ie corn- c h o f«  di- 

mandois aux charpentiers esmoisdeiîiis nommez coupperpar le pied les ar- 
bres tout autour, &  il fort auant,qu’il n’en reft oit que bien peu pour les foufte- fcrucr. 

nirdes laiifant ainft couppez , iufques à ce que ie veifle qu’il ne defeendoit plus 
d’eauë du tronc de l’arbre, qui eftoit quelquefois il grande, qu’elle refembloit 
vn petit ruiffeau qui paifoit là : principalement quand les charpentiers couf)- 
poient lefdidz arbres plus toft,& en autres mois que ie ne leur auois d id . le les 
trouuois encores mieux à propos,quand du commenccmét l’on couppoit tou- 
tes les branches, iufques au plus hault du tronc : pource qu’il n’y auoit pas tant 
d’humeur cjui defcendift par la groife tige,ou tronc:8c par ce moien eftoit l’ar­
bre plus toit preftd’acheuer de coupper. Mais incontinent fault couurir celle 
tige par le hault,de terre d’argille, afin qu’elle ne prenne vent, iufques à ce que 
tout l’humeur en foit defeendu par le pied entaillé: autrement toutes les pieces 
fe fendroient par le bout, quand on les debiteroit. Quand il ne defcendplus 
d’humidité,faultacheuer d’abbatre ledidarbre.Mais fi voulez qu’il ierue pour 
menuiferie,il ne le fault fi toft equarrer:& quand il fera,fault qu’il ne touche la Preceptei 
terrerapres vous le débiterez quand en aurez affaire.Lors que vous l’empilerez, 
mettez y de petitz baftons entredeux, comme bouts de latte, afin que le vent 
puiiTe paffer par tout: &,eftàt à couuert,il feichera incontinétfans fe fendre,ne 
haler ou iarfer.Theophraftc,& autres auteurs,tant d’Architedure que d’A gri- 
culture,ontefcrit pluiîeurs façons de coupper arbres,defquelles vfoientles an- 
ciens.Ceux qui en feront curieux, les pourront voir.De cela &  autres choies ic 
parleray, Dieu aidant, au Hure lequel i’ay délibéré eferire pour parfaire ce qui 
eft requis à l’Architedure. Me fuffit pour ceft heure faire entendre ce que l’ay 
cogneu par efpreuue eftre bon pour noftre inuention nouuelle,, &  plus requis 
pour le Royaume de France. Aucuns ont voulu dire,quilfalloit enterrer les cui’ii fault 
arbres quand ilz eftoient abbatuz, &  que cela les rend plus folidcs,ÔC efpois à 
merueilles. Plufieursaufsiatteftentqu’d aduient atout arbrç, que fi on l'en-  ̂
fouift en lieu humide,eftant encore en ià verdeur,cela lüy rend vne durée per­
pétuelle. Mais foit qu’on l’enfouïiTe ou autremét,lefault garder dans la foreft,
&  n’y  toucher de troismois tous entiersccaren moins de temps ne peult acqué­
rir fermeté telle qu’il eft requis,pour le mettre en ceuureXa raifon veult qu’on 
luy donne temps pour fe confolider. Mais quand il eft en ce poind préparé^ tiondda 
il le fault mettre hors ; puis faire feicher au Soleil reftant la Lune en fon de- tref.

* • 1 r  • 1 1 • ri «eceilairt
cours, &  ce notamment apresmidyi meimesquatre lours apres que ladide
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4  L I V R E  I. D E S  N O V V E L L E S
Lun£ durs commence ii decroiftre. Toutestois, il durant ce temps le vent de 
Midy tiroit,6;Pjincipalement celuy d’OGcident,qui clllepire,Plufieursne 
font de tel aduis, ains défendent expreiTémenc qu on ne mette le bois a l’a ir . Si 
le temps iè monftre propre ale tirer, fault prendre garde feulement ou’ilne 
touche la rofee, fil eft poisiblc:6(^fur tout qu’il ne tombe par de il us quelque ge*r 
Ice blanche. Ce qui fentend quand il cil debité,ou qu’il eil par trop fee dedLs 
&  dehors : car lors il ne le fault feier ne charpenrer en aucune maniere, que le 
temps neioit propre beau,par autant qu’il iê pourroit gailer bien toil.Tou~
tefoisfuiuant noilre nouuelle Inucntion, il ne fault auoir telle curiofité, ains 
feulement coupper les arbres comme iay  d id ey  deuant .Surquoy l’ay bien 
voulu amplement eicrire,8c donner aucuns préceptes 8c cnièignemcnts, partie 
expérimentez Sc diligemment par moy efprouuez, partie aufsipris de nozli- 
lires d Architeduieimais qui vouldroiticy tout rédiger, on en pourroit faire 
vn gros volume. Parquoy ie m’en tais pour ccile heure, poureeque chacun á 
moien de veoir lefdidz liures par le menu,quand il en aura enme.le ne dy pas, 
quand on vouldra faire quelque choie de curiofité, 8c. quelque excellent ou’ 
urage de menuiferie,qu’il ne foit bon d’obferuer tout ce que Ion peuÍt,pour a- 
uoir des bois a propos.Maispour les bois de noilredidc 1 nucntio,ne fault eilre 
il curieux ;car tous ceux qui ne pouuoient ièruir parcy deuâr,8c qu’on eilimoit 
rien v J o i r  qu’à bruler,ferot déformais tous bós:ainíi que ie deduiray cy apres. 
Dieu aidant. le diray dauantage, que vous les pouucz coupper quand vous 
vouldrez,pourucu quecefoit depuis le mois d’Odobre, luiques en Apuril: 
fans obferucr les eledions que les Mathématiciens 8c Architedes nous mon­
trent. Car pour eilre de fi petites pieces que nous dirons,iiz en font moins fiib- 
iedz a fe fendre 8c gailer. Pour laquelle chofecuiter les anciens prenoicntele- 
clions,leiquelles feroit tresbon icy pouuoir bien obieruer.

Qjnelz arbres font commodes pour noilre inucntion.'Sc defquclz
on fe pourra aider déformais en diuerfes fortes 

pour edifices. Chapitre u .

O V s n’a liez plus affaire de grands arbres pour faire des Pan­
nes,Cheurons,Iambes de force,8c autres groifes pièces, mais 
fi ulement d’ais, cieiquelz on fe fert à faire portes 8c feneilres, 
8c ne font bons à mettre en œuure , qu’ilz n’aient pour le 
moins trois ans pa flcz.A celle heure comme ilz viendront de

ia Foret î feront bons a employer à telles façons que voirrez
cy apresrpar autant que le bois de bout ne fe r’apetiffe point, 8c pour fa largeur 
8c. elpoiiîeur qu’il fe retire tant qu’il vouldra,cela ne peut porter domma ge. le 
nedy  pas-que quand les bois feront fecz, qu’ilz ne foient touliours meilleurs: 
mais icy vous les mettrez en œuure comme les aurez,quand fercs preffez de be- 
longner.pauheu qu’on netrouuera du ’Cheine, qu’on y mette du E tre  du 
RoHurc.du Peuplkr,duTU,du Freine,de l’Aulne.du Pin.ik; des Sapins quifont 
meilicurs,8c Chatiniers tresbos. Aufsi pour la Prouence 8  ̂Languedoc,8c ail­
leurs , ou y a faute de bois qu’on y  mette de l’Oliuier fauuage ou dometique 
du Noyer,8C d’autres, comme il f’en trouue affez, felon la commodité des pais 
Et para utant quç chacun de tous ces arbres e t  de nature diueife, pource doit-

on aufii
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on aufsi appliquer a celles charpenteries diuerfes ligatures (comme tous ocmilz 
cfpritz pouriont coniiderer, felon la nature des bois ) &  faire les pièces plus 
courtes, plus larges, ou plus efpoi{Tcs : Sç^cognoiftre ce que nature peult faire à 

telles œuures qu’aurez à faire de diuerfes ligatures.le inonftrerois encores d’au­
tres fortes de bois,n’eftoit qu’ilz ne font en ce royaume: &  fi deduirois leur n a- 
ture;mais furce voiez Vitruue, Leon Baptifte, Theophrafte, Caton, Pline, Auteurs de 
autres qui en traitent bien amplement. Toutesfois attendant d’eferire p]us au a .ÎÏA - 
long ce qui fera propre &  plus requis pour lesbalHmens, icyiediray brieue- 
ment ce que fen ay cogneu par expericnce.Ccft que tous arbres qui font courts Pour co- 
&  cambres, font plus durs à tailler que ceux qui font haults &  droi<ftz. Et les 
bois blancs font moins mafsifs, plus légers, plus traidables, &  plus aifez*  ̂tail- bons"? 
1er, dcfaiTemblenc mieux que tous les autres : mais aufsi fontilz tousfrangi- 
bles,aumoins plus que nuis autres.Tous les plus poifants ont plus d’efpoiiTeur, 
aufsi fontilz plus difficiles à tailler, queleslegers,pour'tenirplus de corps en

foy,& auoirvnem ailc plus ferree.Car tant plus vncmairepoife,tant moins eft
cllefiangible,ÔQ. tant plus vous voiez vn arbre madré, plus eft-il reftreinét 
en foy.Aufsi les arbres aufquelz naturel donné long temps à viure,fe gardent Arbr« 
de corruption plus longuement que les autres mis en œuure.Et quand l'ay faid  moitiŝ  fub 
coupper vn arbre tout autour du pied,commei’ay did cy deiTus qu’il fault fai- 
re,i’ay trouué que ccluy qui rendoit moins de feue eftoitplus vigoureux &  
puillant pour porter charge, que ceux qui rendoient grand humeur. La pire chofcT.™ 
chofeque l’aye trouué en vn bois,eftcequeles Latins appellent Alburnum,&  S Î u r  
nous Aubour.Car de là vient que les bois fe vermine &  met en pouldre pour 
les vers qui fy  engendrent;^ ne gaftefeulemet fa partie, mais l’autre bois à qui 
il touche.Et pource en quelque forte d’ouurage que cefoit,il fault touiîours o- 
fter tout l’Aubour, 6c, n’endurer que les ouuriers l’emploient en quelque façon 
qu’ilz poiirroiét fairc.I’ay aufsi trouué quelecueur& milieu de l’arbre eft plus 
fort que les coftez, pareille ment plus fubied à ie fendre 5c, non rompre.Et pour 
cognoifirequàd vn arbre eft abbatu,fi dedans &  au cueur il eft bien fain,apres n̂artic  ̂
enauoir couppé les bouts fault prendre vn marteau 8q frapper par l’vnd’iceux 
^  Il quclqu’Mî metta nt l’oreille contre l’autre bout,entend le fon four 8c caiTe 
c eft ligne que le corps de l’arbre eft dedas vicieux par pourriture, ou autremer!
Mais il le fon eft clair &  bie refonat à l’oreille,c’eft figne qu’il eft fort bon, fain * 
^cntier.Ie p^roduirois allez d’autres experiéces que l’ay veuës,mais comme les 
choies fe prefenteront pour bien faireentendre noftre ceuure,ie ne les oblieray 
point.Car le plus grand defir que pourrois auoir, eft de faire chofe aggreabe à lùc 
mon fouuerain Prince, 8c vtile à tous ceux qui font près de fa niaiefté &  aufti 
profitable à toute la République, ’

Confeil aux architedes &  maiftres maçons,charpentiers,& menuifiers, 
qui auront enuie de f’aider de noftre inuention,& pourquoy 

elle à efté trouuée. Chapitre. 1 1 1 .

E S amis,ce qui m’a emeu de chercher cefte inuention,n’a point 
cftepour lucratiue , ne moins pour porter dommage à per- 
io n ne qui foitfcomme i’ay feeu qu’aucuns ont voulu d ire /o n ^
nans a entedre a vn chacun ce qu’ilz ont peu,auec vn m al-co n -------
lentement ) mai* pluftoft pour la necclsité des grands bois qui ^

B iii ne
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Caurequi n(»f'e trouuent plus en France,&  E aucuns Fy trouuet,il'Z fontfort r a r e s , aui- 
tcurd’ef- E qu’cn diucrs lieux de ce Royaume on n’a point comodi te de baEir par taultc 
prefent li- de bois,6ccn aucûs lieux par faulte de picrrcs.Et pourcefault trouuer telles in- 

uentions,que ou fera la necefsité de l’vn,l’autre fatisfaec. Comme,ou il n’y aura 
que du bois,que pour cela les baEimens ne demeurent à faire, Sc. aufsi ou il n’y 
â ura que de la pierre, que l’on trouue inuention de faire des planchers 6ccou-< 

inuemion ucrturcs de pierres,& ou il y a peu de l’vn ou de l’autre,que l’on trouue le remc* 
en iKceffi- de proprerainE que fe pourra faire par ceEe Inucntion,qui ne iera pas fculemét 
vük? profitable à ceux qui font baEir, mais aufsi à vous tous, pour auoir la commo-^ 

dite de faire plus pourcent efeuz que ne pourriez autrement pour trois cents. 
Par ce moien vous gaignerez plus que vous ne hi(Ees,aucc ce qu’il ne vous faul*- 
dra tant d’engins ^  cordages, ne E grandes voilures, comme vous auicz ac- 
couEumé : qui vous fera vne grade elpargne. Et par la faç.ori que ie vous efery, 
pourrez entendre ccEe nouuelle inuention E hmrlieremét, que vous en pour­
rez faire beaucoup de feruiçes aux Seigneurs. Vous aduifrnt que ceux qui aurôt 
bons efpritz trouueront encores d’eux mefmes autres façons, ainE comme l’en 
penfe vne inEnite de fortes,: voire plul que ie n’en fçaurois eferire de bien long 

¿ra°ur”ii temps:lefqucllts vous voirrez,ainE qu’il viendra à propos de les mettre en lu- 
aux ainfis ^licre.Et UC foiczpoiiit commc aucuns qui difent,quand ilz voient vne chofe 
Acs parcf- cju’ilz n’cntcndenr,qu’cllc HC vault rien,& que cen’cE pas la coufhime& façon 

de faire qu’ilz ont appris, voulant touEours demourer en leur vieille peau 
aacicnnes couEumes^qui eEtoüt le contraire d’vn gentil efprit, qui dcEre fça- 
uoir 8  ̂entendre toutes bonnes ocuures pour Fen aider,&  feruir fidelernêt ceux 
qui luy donnent à gaigner. Et vous.veux ,aducrtir,qiie quand ie fuz refolu 8^ 
afleuré de telle inuention,ie la laifl'ay fans en aufer parler, craignant ce que i’en 
ayveu depuisrCaronnelapouLioit croire,fcmblantcfrre choie impofsible, 
mefmes aux ouuriersàqui ie faifoisfaire les couuertures du ChaEeau de la 
Muette à fiin d  Germain en Laye, ayant dix loifes de large dedans ocuurc,qui 
ne l’ont peu croire bonne iuEjUCS à ce que ledicl: CliaEeau a eEe parfai<E,& lors 

Difficulté qu’ilz ont veu l’expericncc,ne la pouuoicnt quaE aflez louer.Et ce qui m’a cau- 
h cTaiic- fdmettre cccy en lumière, à eEé en partie pour euiîcr la ruine dudict ChaEeau 
audeh de la Muette, parautantqu’on ne pouuoit trouuer inuentions de fiircles cou­

uertures,a caufe des murailles malfaiéles debilcs,qui ne pouuoit édurer cou­
uertures de pierres de taille,n’aufsi terrafl'e en aucuns lieux; comme i’auois mô- 
Eré Sc. commandé faired deux Pauillôs furie dcuant.Et Ele tout cuE eE efiid  
de charpenterie, il E; fut porté encores plusmal,pour la grande quantité de 
bois grofles pieces qu’il y falloir, mal aifees a. trouuer en Fi gros 8c li grands 
arbres que l’ceuure le requeroit . Laquelle euE eEé tant agitee des vents, qu’il 
n’euE cEé poisibleqiie telles couuertures 8c maçonneries ne tombaEentpar 
tcrreraii moins qu’elles peuflent durer long temps,pour les murs qui cEoient ia 
corrompuz en aucuns lieux.Car fault entendre que ladide Muette eE vn Cha- 
Ecauquiàfept Pauillons, defquelzccluy du milieu a dix toifes Fiirdouze:5c 
aux quatre coins,en chacun lieu y en a vn de cinq toifes en quarré.Les deux au- 

Trefmau miUcuil’vn Fcrt a couurir l’Efcalier, 8c l’autre à la Chappelle,ou
naifema- font trermauuaifes maçoneries, qui n’euflentfccu porter la charpenterie qu’on 
erKha- auoit accouEumé de faire: pour la mauuaife façon 8c grand’ haulteur, qui a en- 
MuettÎ'̂  uirori dixhuid ou vingt toifes. Et nefau.ltoublier qu’il y  euEfallu faire vne

dcfpeniè.
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dcfpenfc,tjnt pour la charpenterie, krrures, &  plomberies, au grand comble 
feulement du milieu,plus dix fois d’auantage qu’il n’y a fallu,5^ dardoife deux 
fois autant.Et voiam que le temps ne permettuit defpendre tant d’argent, pour 
raifon des guerres,cela me feic délibérer de chercher autre moicn pour le grand 
profit &  vtilité de tous.Tellement que  ̂e fera vne grande louange au K oy  d’a- 
uoir faid  vn fi grand bien à fon Royaume,failantelprouuer telle inucntionda- 
quelle fera non feulement profitable aux grands Seigneurs, mais àuisi a tout le 
peu,ple:oultre la renommée quifeit refpandra par nations effranges , efquelles rui« de la 
le portent,comme i’ay veujtelles façons de charpenterie par plufieurs hommes de
qui en ont prins les dcfeins,mefures,dc inodelles,pour tel cfiedtnufques en auoir 
eilé enuoié en Italie, Allemaigne,Efpaigne,&;^ plufieurs autres licüx . Ce que ie 
fçay pour en auoir laid  faire plus de cent modeiles, Sç^gràd nombre de pe ur- 
traiéfz-.fans ceux que les ouuriers ont taiâ; &  font tous le lours. Ainfi donc,mes 
amis,ie vous ay bien voulu déduire dont eft venue telle entreprinfe, enfemble oi,itr«ui- 
la commodité &  profit qu’en tirerez » le parle à ceux qui la vouldront appren- drz& gio- 

dre &  f’en aidcr,& non aces oultrecuidez qui penient tropfçauoir,ou qui vcii- chitcacs; 
lent faire à croire d’eux qu’ilz iont fort habiles èc bien entenduz. Mais les ocu- 
ures le mcfhfircnt:& qui mieux fçaura mieux facene n’en feray iamaismarry.
Or mon intention eft de faire le Icruice de mon treifouuerain Prince &  Prin- 
ceife,5c. le profit &  decoration de Ion Royaume, fi iepuis, auec l’aide de Dieu^
Sur tour le vous confeiile (3c prie que feruicz fidelemét,ÿc aicz la crainte du Sei- 
gncur,qui eft le commencement des Iciences * Et ne laides comme lesfolzqui ' 
mefprifentfapience& infiruétion . l edy cecy, pource que i’en voy beaucoup 
qui neicruent que par terme d’acquid, 8c,nefeioucient que toucher deniers, 
leur effant tout vn,moicnnat qu’ilz en puillent auoir.En quoy ilz ont bien peu £lc.s & ou- 
d’honneur deuant les. yeux,& pour cela ne font plus riches, mais toufiours en 
peine.Et f’ilz amaifentquelques biens, leurs fucceiTeurs, poureffremal acquis, 
les defpêdét follemét,& font fouuét caufe de leur ruine ôc perte. Si vous faides 
quelquc chofe bien fagement par trauail, le trauail ioudain fe départira de 
vous,& le bicnlaid vous demeurera : mais fi vous la faides par auarice ou par 
ignorance, n’en fault cfpercr que mal , &  le mal faid vous accompagnera tou- 
liours.Car tous maulx ne demeurent inpuniz,comme tous biens faiétz irremu- smtenc« 
nerez. Doneques fi vous me voulez croire vous vièrez de mon confcil,& ierui- q,"e"drgnc 
rez fidelement.Si aucuns charpen tiers f’efionnent ou autres ouuriers doublent ĉnot«. 
de telle façon, la trouuant difficile,qu’ilz apprennent ce beau d id du grand A -  
lexandrCjA gens preux rien n’cfl trop fort ne difficile:& à couardz, fous lieux 
bien muniz ne font aifez aiTcurcz.En cas fembiab!c:à tous hommes de bon en-̂  
tendemét &  hardiz n’eft rien impofsible, à pareiTeux &  timides qui ne veulent 
apprendre,toutes chofes font en doubte. Etncièruenttelz qu’à mefdire& re- 
prendrc,tout fans fçauoir rien faire, ou bien peu . le vous eferirois dauantage, 
n’effoit que trop grande diligence n’efk toufiours louee,cftant retardement qû foiseii 
d’œuure,Sc caufe que les propos fontplus obfcurs Sç, la matière plus ennuieufe. ’'‘«eufe.

Comme
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■V

Comme il failli procéder a faire la charpenterie de noftrc inuenlion: 
auecc|ues adueftiiTemehsdes faultes qu’on faid aux baftiments, 

tant pour le fer que Ion y  employé,que pour les pierres 
mal miles eh œuurei c h a p i t r e  m r .

íljich doi- 
U'.-iit cilre 
ks muts. 
pour cc/le 
lioiuic'lc 
iiiucucion.

Grande 
faulte aux 
baitimenrs 
de Paris.

Incôüeni- 
ens qui ad- 
Uicnncnt 
pour nitt- 
ticdu fer à 
la tnaçou- 
licrie.

Nature du 
fer auec 
lesmaçon- 
neties. ,

R e m i e r é me n t  vôiis cohiîdererez les murs ou voudrez 
faire voftre couuerture, &  le lieu, ñ l eft quarré, rond, oh-~ 

long,triangulaire,odogonc,hexagone(que les ouuriers ap­
pellent pan couppc) ou biaiz, ou d’autre forme &  figure. 
Parautantquc telles oéuures ièpeuuent faire aifement de

----------- quelque forme que foit le lieu Ôc les murs ou la voudrez fai-
re.tt quátldcliótz murs ne iêroient gueresforts,pour n’auoir grand efpoifleur, 
il fuffitqu ilzfoient de bonne matière, pourn’eftregiieres chargez,nepoulfez 
en dehors,comme il fefaid par toutes les charpenteriesaccouftumees. Et quad 
vous ferez faire Icfdidz murs de ncuf,il n’eft point de beioing de faire d’efpoif- 
ftur pl̂ us de deux piedz pour vn grand baftiment;& pour les moindres^ quand 
font dans les villles, d’vnpicdàc demy,ouvmgtpouices. Sice n’cEoitquel­
que grand Palais ou Chafteau, auquel y euft plus de trois eftages.En quoy 
fault que 1 Architede aye iugement de luy donner trois &quatrepiedzd’ef- 
poilleurjfelonl œuure qu’il en aura affaire . ^Mais dcuantque paiferoutre,il me 
Îemble icy eftre profitable propofer aucunes faultes qui fe commettent aux ba- 
ftimcnts,principalcmet a Paris &  autour.Ainii doneques ie confeille aux mai- 
ftres maçons, ne faire comme aucuns font audiôf Pans lieux voifins,baftif-
unis de telle fortc,que les poultres foufticnnêt les murs. Au contraire de ce qui 
doibt eftre.-car les murs doibuent fouftenir les poultres, ou bien les porter. Et 
fans les poultres ibuuent lefdidz murs tomberoienr,qui font retenuz par gran­
des barres de fer, &  grandes clefzqu’ilz mettent fur lefdides poultres á trauers 
des murailles au droit des cheines de pierre de taille,à fin que les murs nerecul- 
Icnt.En cela y à vn grand abus que les ouuriers font. Car fi onlenrauoit bail­
le 1 œuurea la charge de n’y mettre dufer,iIzieroient contrainds défaire mi­
eux les murailles 8^ de plufgrande grolîeur &  force qu’ilz ne fon t . Les ligatu­
re  ̂de pierre de taille feroienc plus longues, &  la maçonnerie de moellon mi­
eux maçonnée . Car ioubz ombre du fer 5c. du plaftre, ilz ont eiperaneeque 
leur ouurage tiendra trop. l’ay veu aduenir vn autre grand mal aux bafti- 
ments pour mettre du fer dans les maçonneries &  aucc les pierres de taille : car 
k fe r  i’enrouille, Scfenrouillant il f’enfle & f i id  rompre les pierres&murs 
qui ne peuuent durer longuement. De ce nous prendrons par exemple,leLi- 

racines liees 5c. prinfesdans les murs attirent &  roncrent la 
lubftancedumortier,&^ comme elles deuiennentgroftes, fe font faire place 
recullamlespierresquin’ontplusdemortier,6Q par ainfi les rendentprefte¡
de tomber. Quoy voyant aucuns en ont faid cefte diuife, (Inimica amicitia ) 
quieftadire,ennemieamitié;ou,cequim’aimeme ruine. Ainfi eft-il du fer, 
lequel les mefehantes maçonneries aime de peur qu’elles ne tombent, mais â 
la fin il les ronge &  ruine . Eaifanttout ainfi que ledidliarrc, lequel apres 
auoir acheué de ruiner la muraille, &  l’auoir mifepar terre , n’ayant aucu­
ne chofe pour fe fouftenir, eft contraind de tomber fur le chemin . Au­

quel,
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quel,;^rcs auoir marche aclTus.cft couppé, pour les crnDcrdicmens qu'il pcult

imntaaucunshommes.qmfoubzombred'amiti^appuisoiialliatKeauecqucs
finr, 1«  font mourir d'ennuits &  pauuretc.pen-

rlz trébucher &  font mis a néant par le vouloir &  iuílice de Dieu, qui ne veuft 
Je ma demeurerimpuny.Et pour retourneri mon dire, oultre la grande fa ulte 
laquellefontlesm apnsm ettansdufer aux baftiments, ilz en fom vue autre 
quand nz mettent les pierres en œuurc en toutes fortes, tant de bout que de

platidontileftaduenuquelquefoisdegrandzdommages.auxedifices.Gatla
, F ° "  on ocuure,il la fault maçonner fur fon l iâ ,&  de plat,ain-

h qu elle croift es quarrieres. Cóme le bois,lequel quâdil eft mis en ceuure pour 
poner quelquegrade poifanteur, &  qu'ilcft d’vn bois de bout ainfiqu'il croift

eft charge . Ainfi eft-il des pierres, car n'en faut quelque fois qu'vne pour faire

c ~ i r ” ^'ft ' ° “r' ae Î'au àr in a ç o le e  ¿  fon lU
commedie croift enfiquarriere: amfiquei'ay veu plufieursfois,& nefecol

f «d^aa i  vnspenfentquefoit du fondement, les au­
lì sdailleurs. Mais ce n elt pas icy m onintention,devouloirparlerdela ma­
çonnerie pourles baftimens , ains fculcmentde cefte Inuention nouuelle,pour 
laquclk q îiand on fera faire murailles, fault que ce foit á la charge qu'il n'y ayt 
point de ter ny ferrures . Or venons d noftredide charpenterie .S i  5 ne poultL

ftpouiric,quellcruinc&retenuedumurfault-ilfaire?&quelledefpen?epour 
en remettre vne autreiCequin-cftaucunem entnccelfairednoftreLe ^
es ÒÓ ft “  ''"0  malfoii du R oy ou
e mur ' V ' " ’ ferrures qui trauerftnf

les n urs &  retiennent les portiques ou galleries qui fontpar les collet, que f i l
y  fau t remettre d aultres poultrcs, en grand danger feront lefdides galleries
quellesne tombenr,ou quelles ne fe dementenqpourlc moins,& y couuiendra
aire defpenfe exccfsiue. Et ficeluy quien aura la chargen'eft diligent,& n'en-
end bien Jon eft.i t, qu'en peuk-il aduenir ill fiudra tout refaire d ln e u tó  que

Tnrend 7  ‘ ¡'jo occy pour le profit de ceux qui font baftir: parquoy

ni 1 î  • “ “ “ " ' » ‘•s . vous leuerez voftre mur pardeilus le
plancher de trois piedz de haulteur qui fera a propos de la hauteur des appuiz
des teneftres,li vous en voulez faire par les collez, ou bien les ferez aux p ig L s .
Et cela eftat arreile,vous ferez encores de la maçonnerie deux ou trois p k iz  de

hauteur d auantage, pour I;»rel'entabiement&portcrlesCoiauxdc^3char-

pentcrie.-amfiquecognoillrezparlesdcfeinscyapresmonftrez,EtncDrcndrcz
pourcefaireque la moitié dumurparledchors.commevr,,,«, _____f.eo  s i .
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— VJ uG * cutic, uguc le., OU icFa iinie vne plate-forme de bois
yant largeur d'vn pied ou dix poulces ,&  d'efpoilTeur L i d  ou neuf poulces 
Laquelle aura pluhcurs mortaifes faiâcsdedeux piedzen deuxpiedz, corami

n X ' l Z " ' '  l "d ” ” ‘ “̂ 'a '^ ’ ‘'f'"^S'urdedeuxpoulces,pro^^^

trois, Stlongueurdedemypied.EtlesmortaifesquiLtauxangles&parle
milieu,
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uention.
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milieu, commefe voit aux lieuxmarqucz Efferent plus larges &  plus Ion- 
ô ues,quand v ous y voudrez faire la couuerture en crouppe. De forte qu’au lieu 
de deux poulces de largeur, elle en auront t r o i s , d e  longueur neuf ou d i x , a 
fin que les courbes qui feront en ces angles,6c par le milieu,foyent plus efpoif- 

Bonne de eiifemble d’vn poulce,que les autresrpource qu’elles portent plus de
fonfam i- charge, pour les autres courbes qui faiTemblentôcfappuyent deiTus, comme 

vous cognoiftrez mieux cy apres quand nous parlerons descrouppes *Ie ne 
vueil oublier icy vous aduertir que ne deuez prendre aucun ennuy,fi de pre­
miere face en lifant ne comprenez noftre ceuureSQ inuention : laquelle ne dc- 

C o sn o if  pend d’vn ou deux chapitres figures, ains depluiieurs, bien reprinfes& 
conferees enfemble.Parquoy qui nous vouldra bien entendre,faut qu’auecques 

ü'etion de- patience il life &C difeoure diligemment le tout,n’obliant rien . Ge temps pan- 
Fa kaurr dant vous pourrez iuger quelque chofe de ce que nous auons efeript cy deiTus, 

‘°"' par le plan de cefte figure.
Comme

liui

SB

lE.



Comme les courbes Sc Hémicycles pour Elire les Combles 
Te commencent à àflembler fur les murs.

i n v e n t i o n s  p o v r  b i e n  BASTIR. ù

b A A P IT R E V;

s

: O V s poüues voir comnie noftre nouuelle inueiltion ¡Te cotii' 
I mences mettre en ccuurc. Et pour cotinuer,vous recognoii— 
' ièz en In figure fuiuarite comme les hémicycles commencez 
I &  lignez G , font fondez für les platcs-formesmarquees H,
I &  les pieces dequoy eif faid  l’hemicycle, n’auoir que quatre 

- - — i buid poulces de large, corne voieZ aux lieux
marquez F , &  vn poulce d'efpoiifeurjlefquclics vous pouuez prendre ainfi en 
acheptant voftre bois i s’il ne vous vient a propoz deles faire d’aix dont vfent 
les menuifiers pour faire portes, ou d’a ii de charbonniers j comme font ceux 
que Ion apporte à Paris aux bafteaux pour tertir le charbon, dont Ion ne tient 
grand compte a mettre en ocuiirc  ̂principalement pour chofe exquife, 6c. telz 
aix font fort bons.EtqUand ilz auront douze piedz de long,vous en ferez trois 
pieces,defquelles chacune aura quatre piedz.Et s’ils ontfiXpedz,lesdeux piedz 
qui rcll:crôr,rer6t pour faire 1.1 petite piece de courbe,qui comécera fur lefode- 
ment d’vn cofté.Pour ce qu’aiiiii que les aix font aifemblez les vns cotre les au- 
tre^vne piece n’aura que deux piedz, 6c. l’autre quatre. Parce moien les com- 
milfiircs iront en liaifons:& ne fe tröuuerönt l’vnc cotre l’autre,comitie il faut 
qu’elles foiet pour faire mieux les ligatures: 6c aufsi pour auoir meilleur moicri 
de les oil:er,& remettre autres pieces,quand lonvoudrarpour autant qu’auecle 
temps elles fe peuuentgailer &  pourrir, mefrnes lion les laiife defcoüuertesi 
commmefont quelquefois les mauuais mefnagiers. lieft fort facile ö^aiß de 
les entretenir. Ce que vous pouuez bien cognoiftrepar la preichtc figure,6c 
autres qui enfuiueront.Car l’vne enfeignera 6c aidera à l’autre.

H cm icy 
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forrnes ¿t 
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ces.
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L\ façon de cognoiftre plus facilement les pieces comme elles fe doi- 
uent tailler SQ^aflembler pour faire I’hemicycle cour­

bes de noftre nouuelle Inuention^

INVENTIONS POVR BIEN BASTIR.

C H A P I T R E  V I .

’ A Y  mis cy apres les pieces plus grandes,! fin que loh puiilé 
mieux cognoiftre comme elles fe doiuent aflembler les vnes 
auec les autres. Lefquelles font percees tout a trauers par le 
milieu &  aux deux boutz de I’extremite, en façon de mor- 
taife. Comme vous voiez aux lieux fignez K, 6c endroidz 

_   ̂ „  femblables.Et telles perceures ont de longueur quatre poul-
ces,6c vn peu plus d’vn poulce de largeur, pour feruir pafler !  trâuers les L i- 
ernes qui lient 8c tiennent en raifon lefdidz aix pour faire les hémicycles * Lef- 
quelles Liernes feront de telle longueur que vous voudrez, 8^ comme troUue- 
rez les bois à propos.Quat à moy ie ne les voudrois trouuer qu’aux aix dequoy 
on fait les courbes, 6c les faire fcier delong, aiant vn poulce d’eipoiiîèur com­
me lefdidz aix,6c, quatre de largeur:6c. s’il y  a quelque petit bout de bois de re- 
fte,feruira pour faire les clefz 6c cheuilles .le  dy cecy pour faire cognoiftre que 
qui voudra penfer à faire bié débiter le bois,il n’y fçaura rien perdre:8c n’y a fi 
petite piece qui ne ièrue.ll faut percer lefdiâes Liernes fi dextrement pour met* 
tre les clefz, que les mortaifes fetrouuent au droid de chacune courbe par les 
COftez,quand elles feront pofees par les pertuis ou mortaifes fignees K  * Et aux 
coftez faut mettre lefdides clefc, qui auront deux poulces 6c demy de largeur^ 
6c, vn d’efpoifteur. Et ta longueur fera autant qu’eft la largeur de la courbe de 
I’hemicycle. Ainfi que vous pouuez voir en cefte figure aux lieux marquez Lj 
6c T,qui font les clefz 6c mortaifes dies mettre.Et fa ut qu’elles foient fort chaf- 
fees à grands coups de marteau, d fin de tenir les pieces en telle raifon,qii*elles 
ncfepuilfent defaftembler, n’allér ny ça ny ld,auec vne force incroyable,qui 
y  cft. Et porteront cent fois plus que n’auez affaire qu’elles portent, line fault 
craindre que les vents leur fçaehent faire oiFenfe,ne qu’elles fe puiiTent deffaire 
d’elles mefmes. Et quand la tierce partie des courbes ou hémicycles par cy par 
Id feroit oftee, ou bié pourrie 6c rompuc,ce qui refteroit fera encores aiTez fort, 
6c pour durer plus que la charpenterie que londaccouftuméde faire.Ie dy d’a- 
uantage,quand tous les aix feroient fendus tout a trauers en deux ou trois parts 
de toute leur longueur,felon le fil du bois,ilz fèroiét encores aiTez forts 6c plus 
qu’il ne faut,pour porter ce qu’ilz ontd porter de couuertures,foient d’ardoifès 
ou dé tuilles,6c encores de pierres de taille, qui voudra : pource qu’ilz portent 
de bois de bout .Telle façon eft trop plus forte qu’il ne feroit de befoin,6c f’ en 
pafteroit-on bien d moins, toutefois c’cftla meilleure.Car vn œuure ne peut e* 
ftre trop bonne,non plus qu’vn h6me ne peut eftre trop vcrtueux.Ce que vous 
pouuez iugerpar la figure de la force des pieces, laquelle vous voiez cydei* 
foubz.
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Comme les pièces des Courbes Te montrent quand elles font tou­
tes alîemblees en leur hémicycle auec leurs liernes.

C H A P I T R E  Y I I .

Figure ro­
de parfai- 
ilc entre 
toutes les 
autres.

Enfêigne- 
roens di­
gnes de 
noter.

Grande 
harmonie 
de la pte- 
fentc 111- 
ircntiûlu :

Commif- 
fures &  
ioiniits ti­
rez du cen 
tre.

A  figure la plus parfaiile &  plus capable de toutes eft la rô­
de,dont eft priniê cefte Inueniion,comme vous pouuezcon- 
fiderer,parla figure enfuiuât. Laquelle i’ay reprcfétcefurles 
murs des entablemés,fans la mettre quali entre les murs, co­
me i’ay monilré parcydeuât en la figure du quatriefme cha­
pitre. Vous pouuez mettre les hémicycles fur les murs fi vou­

lez,fans les mettre entre lefdiôtz murs parla force qui eft en eux. Car eftâsainfî 
alTemblez auec leurs Liernes,ilz ne pcuuent poulfcr ça ne 1̂ , ou bien peu,prin­
cipalement quand l’edifice n’eft de grade largeur: parautât que leur poifanteur 
tombe d plomb fur les murs fans poulfer par dehors.Ie ne dy pas que fi lefdidz 
hémicycles eftoiét de pierre de taille, qu’il faudroit charger &. maçonner leurs 
efpaules-niais eftas de bois,lçs Liernes tiennet tout en raifofans poulfer.Et ainfi 
vous pouuez voir corne toutes les pieces des courbes fòt a(Temblees,& parfont 
l’hemicyde auec leurs Liernes 8c clefz qui les tiennêt en raisó.Cónie vous pou­
uez facilement iuger par la fequente figureren laquelle vous voiez les endroits 
marquez P,qui font pour mettre les chenilles à tenir les pieces des courbes,iuf- 
ques a ce qu’elles foiét mifes en œuure.Ie ne vueil oblier,combien que plufieurs. 
le fçachentjque toutes les commiiTures 8c aiTemblages de rhemicycle,k>nt tirez 
de la ligne qui procèdent du centre duquel eft faid  lediâ: hémicycle. Et ainfi 
toutes autres commiiTures &^ioinds,lefquelz conuient eftre toufiours tirez du

centre



i n v e n t i o n s  P O V R  b i e n  B A S T I R .  IJ 

centre duquel eftfaiifte la circonfcrcncc; autrement ilz ne fcroicnt bien; « q u e
VOUS cognoiltrtz tant par la prefcntc figure,qu’autres cy apres,

f!!;

l i ' i

■fi i

Q u ai^  vous aflemblez voz courbes pour faire les hémicycles, comme i’ay 
cy del]us,il vous faut cheuilJer vne piece contre l’autrc.Mais il couient q ue 

ceioit par fort petites cheuilles, &  que les trous foient comme le bout du petit 
oigt.Et ne es y conuient mettre par grande force, afin qu’elles n’empeichent 

que le lo ina &cômillures des courbes ne puilTcnt iouerTvn fur l’autre de leur 
longueur &largeur,du bout des pieccs.Ie n’en voudrois point mettre n’eftoit 
que cela aide iort a les bien aflembler ôc mettre en ocuure. Apres que le tout eft feructu 1« 
poi^ie ferois content que lebdides cheuilles fulÎent dehors : toutefois cela ne 
nuianyaide,iicen ’efi quand il faut changer quelque piece qui eit pourrie ou bTon'!"'

C ii gailcei

A t]uoy
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gafteercar cela entretiét l’œuure,iuf4ues ace qu’on y  aye mis vneautre neutue. 
l ’av monftré parcydeuantqu’aux lieux marquez P , aux endroiilz elquelzy a 
de petitz poinds,faut mettre lefdides cheuilles. Ce que vous pourrez encores 
mieux cognoiftre par la figure cy apres mife en la mefme marque P, aux pieces

Grande fa- des courbes qui fot figurées plus grades,a fin que Ion en pui e auoirmei eu
cognoiiTâce.11 fera fort bon de mettre le moins de telles cheuilles que Ion pour- 

ISer"' ra,a fin que Icfdides pieces des courbes ne foient tant corrompues, &  qu elles 
puiiTent iouer plus facilement fur leurs ioindz &  commiiTures. Ce qui eft plus 
aifé à cognoiftre par la figure fuiuante,que par trop grade efcriture,de laquelle

ie me fuis retenu pour n’en eftre befoing.
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Comme les Hemicycles,Lierhes,& Diagonales quand on veult 
faire des Croupes aux couüertures,fe monilrent 

en leur plan entre les murs.

c h a p i t r e  V t i t .

AR AVTANTqu’aucunsre pourroîêttrouuerqui voudroieht 
faire telle couuerturc qu’ilz n ’entendroient, içauoir eft r’al- 
longer les courbes des angles, à celle fin qu’ilz ne trouuent 
rien difficile, ie leur mettray icy la façon comme ilz le doi- 
uent faire. Premierement deuant qu’entendre telles courbes 
r’allongees, il faut cognoiftre le plan de toute l’oeuure, pour 

tonfiderer la montée qui en doit eftre.Con^me en cefte figure vous pouue2 
veoircen laquelle les lignes qui font de toute la largeur de O P , font en leur fuiuantc. 
montée le demy cercle ou hémicycle qui eft marqué O Q P . Et cela fert pour 
faire tous hémicycles Sq. courbes qui ie pofent çquidiftamment par lignes pa­
ralleles ( defquelles les reparations font aufsi larges par vn bout qu’  ̂l’autre) ^  
font fondez d’vne mefme hauteur au niueau. Et toutes les courbes qui doiuent 
eftre aux endroiéts marquez R , combien qu’elles ne foient que partie du demy Paralleles, 
cercle,ou hémicycle, pour finir contre la diagonale, qui eft N  , elles fefe-
ront de l’hemicycle fans faire autre traiét.Et pourueu que ce foit vne mefme di- .
ftance de N à P , N i T , les courbes du demy cercle O , feruiront pour «on déjà
celles qui font lignées R , comme nous auons diét. Mais depuis N , iufques a V> 
qui eft [a ligne diagonale,y a beaucoup plus de longueur que de N  à P* pourcc 
l^emicycle O Q P, n’y pourroit feruir, &  ne fe pourroitfaire tout d’vne venue 
auec le compas: parquoy il le faut faire ainfi que ie monftreray en la figure fui- 
uantceftecy.Et notez bien le plan delà preiente figure,  ̂fin que vous enten­
diez mieux en l’oeuure comme les Liernes paifent à trailers les courbes 8c^he- 
micycles . De forte que quand ilz voudroient poulfer l’oeuure d’vne part ou 
d’autre, ilz poulfenttoufiours fur la force du bois debout: quafi ainfi que font 
les courbes,foit en la montée des hémicycles,ou de trauers,conime vont les Li- Hcmky- 
crnes.Lcbois n’endure peinedînon que fur la force dudiél bois de bout, ce que chofedî- 
vous pouuez voir aux Liernes qui font marquees X , en la figure enfuiuant: |nc acno-

C iii

des
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courbes ac­
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t ro u u e r &

Pour cognoiftre comme il fault faire les Courbes fur le coing,&  toutes 
les Cnerches r alongees pour faire les Croupes ties couuertures*

c H A P IT R E I X.

O V s pouuezconiiderer à la figure fuiu3nr,Gue la ligné A B Fei.vitéde 
qui contient la moitié de la largeur de l’edifice dedans oeu '  “ ac 
ure,n’eft ii lôgue que la diagonale A  C ,1a quelle ne peut fai- 
rc ducompas toutdVne venue l’hemicycle B D E: autrèmêt  ̂
elleferoit plus hauteque lediâ: hemicycle,'&;.d’autre forte 
de circonfcrécc:& nefc.pourroit accorder pour faireJescou- 

uertures vmesxar en vn lieu elles feroiét baffes, &  en l’autre plus hautes,qui fe- 
xoit chofe tres ma l a propos,& encores de plusmauuaife grace à voir.Mais pour 
taire que tous les hémicycles &  courbes foient accordas, Ôc qu’ilz foient àdroi- 
cte ligne &  au niueau par le milieu au plus hault du faiftc,vous ferez que lecer- PcJurredrc 
de de courbes qui efi depuis B D E,fcra diuiféen tant de parties que vous vou- ' 
drez,o u aulsi long comme porteront les pieces de bois que vous aurez pour les ‘ " 
taire de trois piedz,& de quatre,ou ainfi qu’il vous fera à propos.Comme vous 
pouuez voir que l’aydiuilé tout ledid hémicycle &  courbes en neuf parties e- 
g.ales,defquelles la moitié fe voit marquee B F G H  LEt des poindz ou font lef- Maniere

d .te ,lc ttr«  vous tirerezdes lignes 1 plomb perpendIculakemêcfurlaligneE '¿“ "S 
B.lcs continuât mrques ibr U diagona le A  C,dÔt il eft queftion de faire la cher- S ™  
che r alongee. Apres cela vous tirerez les couppes &. comiffures venas dü cen­
tre marque A,q^ui feront cóme I K ,H  L :G  M ,&  F N.Puis vous ferez le fembla- 
ble qu auez faiâ.quand les tiriez à plomb perpendiculairemét fur la ligne £  Bi

eominuantmftj ues fur Ja ligne diagonale A Cl comme auez fa ia  des autresou
lont marqucesles perpediculaires de mefnles lettres que les cp urbes de l’hcmi- 

eycle,commeI K,HL,G M,F N.Celafaia vous tirerez vne ligne en telle parc
que vous voudrcz.Mais a fin que plus facilement vous l’entédiez,nous nous ai- 
derons de la ligne EB,(ui laq uclle vous tirerez voz perpêdiculaires de telle for- p»'î 
te qu elles foyet en angle bien droia &  parallele,ou fi voulez que le parle cóme

lesouuriers.bicnalVquierre&iaugce.-puis delà longueur de li diagonale A Q
ous mettrez les cfpaccs &  interualles cóme ilz font marquez en la figure. Pre- 

mieremecdoncques vous prendrez auec le compas l‘efpace qui eft de A,iufqiies

A  f i f ' f l  f n  ¡f  & longuel.C om m c aufsi de d„ i„.,«
c , r J « V, l H' ^ Q > d<-- A E a E R, de A G. i  E S,de A M ,i E T , de A F i

, e A  N,a E X ,^  de A e ,i E Y .Et tout cela eftat rapporté bien iuftcmét à- 
T n '  viendrez prendre la hauteur depuis la ligne droiae.fur quov
a afte tait hémicycle qui eft B D E, de toutes les pieces des courbes tant par la 
bgne dcl-bemicycle de ddfoubz que celle de deftus.Comme quoy.vous pbrte- 
rez ahauteurdei F,a V .ipuisdeBN ,azr.Sem blablem cntvousrapporíerez S n l ? .

d f^ M  i  r f ' ' "  "i“ “  deuanqfçauoir eft def G, i .  S:
de-.,M,ji TZiaprcs vous prendrez l'autrcbautcurdeHL, at.la rapportereza “‘ ¡"

^q.youspo„„«letoutainf.eôduire,pouruetiquelesbgnesroie„;tienequi-
1 a tes &  parallèles alai  igne E B . Et par ainfi vous rapporterez I K,au pomd 

r,puis vous tirerez vn traid du poinéldc r,i eebiy de ̂ , pour faire les com- 
miirurcs:& du poinâ de <r, a ccluy dc n:&  de z:&  de « i r .  Apres cela yous UoTrÔn ”  
regarderez les poinftz x « ir <f r , &  les chercherez auec fc compas,&  en priârez n!',«““ '

trois

INVENTIONS POVR BIEN BASTIR.
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trois poindz a la fois,cóme de x « 7r,& ainli des autres;& les ferez E dextremét, 
ijue tout ce puiiTe bien adoucir * Et plus Vous ferez des lignes perpendiculaires 
furia diagonale(comme cellesc)u*auezfaiôt parcy dcuani)plus vous fera aiféà 
conduire vniment ladicle cherche r'al on gee iansc|u’il y ayt larret. Choie fem- 

comme fe glablc VOUS faut faire par le dciTus pout ti'ouuer Ics poindz rzzyiû ^Cyi.EtainE 
tauTcries conuieudra tailler les pieces oii’il faudra pour faire la cherche r’alongee pour 
î à S h e "  conftruire les crouppcs,de la forte cjue fe trouuc ladide cherche r’alongee,tant 
r'aiongec. çommiil'ures qu'autres. Et pour ce faire faut leuer les panneaux comme

le premier,qui fe moilre par X Y  « r. Et le deuliemc,par « z z x , Et ainfi des au- 
côbiesde tres.Par ces panneaux vous tra fierez voz pieces pour les taillcr,& parce moyeh 

nefçauriezfaillirquenefaifiezks combles des couuertures crouppes bien 
vnies,quif’accommoderontde bonne grace, comme il faut.Le toutle peutfa- 
cilement voir par la figure fuiuant.

couuertu- 
res bien 
Tniz.



I N V E N T I O N S  P O V R  B I E N  B A S T I R .   ̂ xt 
Maniéré de trouuer les trois poindz perdus pour Een aider a 

faire les cherches r’alongees.
C H A P I T R E  X.

a r a v t a n t  quec’eft grande peine de trouuer les poindz 
des cherches r’alongees, ie les veux icy monftrer facilement. 
Il y fautdoncques procéder comme quand on cherche les 
trois poinélz perdus, en cefte maniéré vous difpofercz trois 
poinélzcorne pourroiêteftre A  B C, en telle forte que vous 

, . ^  voudrez,pourucu qu’ilz ne foiét en droite ligne.Puis pren­
drez vn compas,duquel vous mettrez vn des piedz iur le poinii A ,&  de l autre 
vous ferez deux petites lignes,comme celles que vous voicZ D F,remettant vne 
iam beduJi6t compas fur le poinit B,6c, faifant trois lignes, comme celles 
de G H 1 . Cela faidl, vous le remettrez fur le pornâ C , ^  ferez encores deux 
autres lignes comme celle de K L, puis tirerez vne ligne des cntrecouppemens, 
corne vous voiez des poinétz M N,ô^ vne autre du poinil O a P, 8c, la ou fen- 
trecoupperont Icfdidles lignes,(verbi gratia,)ala marque Q,fera le centre 
faire la circonférence à trouuer les trois poinits perdus. Mettant donc vn des 
piedz dudiû compas audiil centre marqué l’autre produifant iufques au
poinéldc A,faiiant vne circonférence, il palîera furies poinéls que vous cher­
chez A  B C.Et ainii vous faut il chercher ceux delà chercher a longee, comme 
pourrez mieux cognoiftre par celle figure.

Façon & 
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La façon pour trouuer les Courbes &  Cherches r’alon 
par autre ftile &, moyen.

C H a  P I T R . E  X X .

 ̂ “  s courbes &  cherches r’alon gees fe peuuent faire en au­
r a  tre forte que n’auons d id ,comme vous pouuez voir par la fi­

gure fumante . Doneques apres que vous aurez faid le demy 
cercle ou hémicycleE C B , vous diuiferez la moitié du dia- 
metrequi eil AB,en tant de parties égalés que vous voudrez; 

f~ —r p— pourueu que l’vne foit auisi large que l’autre : ainfi comme il 
fe voit que le les ay mifes en huid parties. Puis vous tirerez a plomb perpen- 
dicu aireriient Lfdides lignes,comme voiez D E F G H I K,iufques a ceLi^lles 

°  ^ ^  qu’elles facent bien les angles droids fur la li-
f  "  E f  prendrez la longueur de la ligne diagonale A  L ou il
faul t faire deiTus la courbe 5,  cherche r’alongce , pour^e qu’elle fe trouue plus 
on ue que la moitié du cercle qui eft fur la ligne A B,com me auons did cy de- 

uan .En apres vous tirerez les lignes perpédiculaires de telle forte qu’e l le f ]c lt  
angle droidfur la hgn e A L : &  les diuiferez c6me celles de dem is^enta aar-

lesega es ur adide A L . Aufquellcs vous Rapporterez toutes les hau-

°  ^  ̂ ainli des autrcs.Ht tant plus vousenferez de
b  de huit en hire fcize.ou trente deux, plus vous fera aifd de faire
fa ia tn 'r  “""i " plongée, &  en fera fa circonférence plus adoucie. Apres auoir
faiâtout cela, vous regarderez les trois poinfts M Y  Z , les trouuerez auec le

om pas.^ainlidesautrcs.Lefquelzvousprendrcz de trois poinfls en trois 
poinas,iufques a ceeju'il fort faidlcommeie vous ay mÔftre' cy^deuant Et cela

par dreue vous en fer^z autant par ledeiTus au cercle Egnd r, pour tro„ueiÎ>et
poiileur des courbes. En apres, vous ferez les ioinds ou conimiffures pour les

aflem bIer,venantsducentreducom pastp.and.H faiafacirconferencr& fe

es voudrez taireAi vous aimez mieux la façon nue vous ay mis cv deuat vous

lefcrez:&amlitoutcscherchesr’alongeesqucpoureza

par cede voK^i ce n cfioit que le heu auquel vous baftirez fut biaiz ou rampat
ou bien fubied a quelque lucarne ou fenefire: car lors pourroit eilre qu’il femii 
P us 1 fiale,5;. iàudroit faire autrement.Mais il fe trouuera aiîtz de Gentils e f
pntzquiy fçaurontdonnerbonordrerquinel’entendra faulton* h  i**
confc, .A in fie ,„e le sc h o fe s fe p re fe n te ro lt ,ie m o T t;c l ^ i i l t S

airc,efp.rantquctousouuners,queIqucpeud’efpritqu’ilzivent m’eni-, A -
incontinent pour fen bienfeauliraider a T Z ^
AsVo , t vous auoir monfiré a'
fa. e voz courbes r’alongecs. &  lemoyen^deles b iei conduire,r c T c y  apres

EESilSIr-«—
Exemple
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Exemple pnns des Combles &  Courbes r’alongecS abpÎiqüeès aüx Crou­
pes des pauillons qui font fur la chapelle &  efcalicr du chafteau de 

la Muette de faind Germain en Lay e. c h a p i t r e  xii*

 ̂IN Ion cognoiiTe mieux comme il faut mettre eh ocu- 
I urc es courbes ÓC cherches r’alongees ̂  i’ay mis par exemple prece- 
^  les figures fuiiianrcs, par leiquelles vous voirrez comme iont pitted*’*' 

les courbes falongeesauxcÔbles &couuertures 
des crouppes des pauillons que i’ay faiÔ faire entre autres au

J f*^'i'^^*^'^î''^"^'^^^^‘ ” ''** ‘̂^rmainenLaYc,au pauillon 
de 1 efeaher &  cel uy de la chappelle. Vous voiez comme lefdiflcs courbes mar­
quees A B , fe trouuent r'alongees, &  ayants plus de peine &  charges en œuure 
que toutes les autres,pour plufieurs autres courbes qui fy  vont aircmbler,com- 
me celles de C D F : qui nefont fur les angles,comme celles que i’ay d ia  cy de- 
uant,qut le fondent furie coin d’vnc place quarree par le bout d’vn corps d'ho- 
ftcl,mais celles icy fon t en ocuure fur le plan, comme la moitié d’vn oaogone 
que les ouuners appellent vulgairement,d pan couppé, combien que le pan où 
face du m.beu fou plus grad que celuy des collez .M ais quelques crouppes que 
ce loient,elles fe font de mefme raifon cóme i’ay déclaré cy deuant. Car en pre- 
nant toutes les hauteurs des commilTures, &  trouuant les lignes perpendiculai- t"'”* '  
res deffus ht diagonale du pan de l’oeuurc, fera toufiours facile la cogHoifiance 
de les faite.Cequc pouuez voir parla montée de la crouppede charpéterie aüX 
deux figures cy apres deferiptes. Cela faiél,il eli très facile de iuger &  cognoi-

ftre comme telles chofesfont mifes aux angles,ainfiquei’aydiéfcy deuant. Et
me iemble que ceey fuffit quant aux cherches r’alongees,fans plus longue eferi- ¡ 'Z ït  

' pture:

re
for­

tes d c 
ciouppcSi
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pture:lacjuelle ne feruiroit que pour doner peine oux bons cntêdcmes, 6c. aufsi 
qy’ji y a pluiieurs gentilz efpritz qui en pourrot faire à leur fantalîe,8c trouuer 

ceux de parauenture autres inuentiôs,dont i’eii leray très aiiè.Et croy qu’ilz diront que 
prend! ie les auray aduifez de telle façon,de laquelle ilz pourront bien faire leur profit.

' / / J J  
‘ ‘ '}

'  é J  ^   ̂J

Z3LZ3 - n i-

Pourn«
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O V R. ne rien oblier à vous dire » te vous vueil aduertir que 
quand vous faides ainii la charpenterie ou fe trouuent telles 
crouppes ou cherches r’alongees, il faut mettre au plus haut ifigntm ft
1 1 ^  • J  r  • J  • • J  digne dede la crouppe vne piece de bois de trois ou quatre piedz de noter. 

longueur,& de hx,fept,ou huit poulcës de grofleur ,taillee d 
_  ___ pan, ouainlî que voirrez qu’aurez affaire ; quelle foit en­

taillée au bout par le milieu aufsi profond que la courbe marquee B , eft large.
Et a la moitié de ladide piece, qui eft du cofté de la crouppe, vous ferez pluii- 
eurs mortaifes pour y  aiTembler toutes les courbes falongees, 8  ̂autre comme 
vousvoieza l’endroit de G . Ce que vous fera facile a cognoiftre par la figure 
cy apres mife. Et le furplus de telle piece de bois marquees F , feruira a faire vn 
poinçon pour mettre au plus haut vne baniere,vafe,ou telle decoratiô que Ion 
voudra. Auisicclaièrtpoury aftembler les coiaux marquez G , pour faire la pi 
pente &  vidange des eaues,6;. aÎfembler les faiftes ou foubfaiftes, comme vous 
voiez a la mortaife marquee I , pour continuer la charpenterie de la longueur 
du baftiment qu’aurez a faire. Et le pourrez mieux cognoiftre par lafuiuante deseaua 

fieiire.
^ D

Vlagc dès 
poinçons 
que Ion 
met su 

us haut 
des bafti-
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Pour cognaiilre plus facilement comme les pieces des Courbes Îè <
,, doiuentaflembleraucclesGlefzjLicrneSj&Coiaux

<̂ ui font fur les entablements des murs. . . .

C H A F | T R ê  X I I I .

* A V voulu reprefenter à la figure fuiuante les pieces à faire les JXu'r & 
courbes de plus grand volume que celles qui font par cy de- 
uant ; à fin que plus facilement Ion puiife entendre tant leur bc% 
groifeur Ôc largeur,que leur aiTemblage auec les liernes &  fa­
çons de coiaux que Ion met iurlcs murs, pour mieux faire

__  cfcouler la vuidange des cauës,fans qu’elle puiife rien gafter,
ne pourrir lefdiélz murs . Combien que i’^ e  parlé quafide chofe femblable 
parcydeuant,mais elle m*a fenible n’eftre allez intelligible, &  auisi que Ion n y 
voit pas la forme defdidz coiaux.Et pour la bien entendre, eftimez que la mu- 
raille marquee K , ioit de deux piedz &  neufpoulces de large, comme ileft ei- tion&dc- 
cript:dont vous en prenez treze poulces pour mettre la platte-forme delà char- 
penterie,comme fe voit figné L  Le refte de la muraille eft d’vn pied &  fix poul- figure cn­
ees,comme fe voit efeript . Et fur la plattc^forme de la charpenterie marquée 
N,qui eft plus baife que l’entablement de la muraille marquee M , le premier 
aix ou la premiere piece aura trois piedz de longueur, ou deux fi vous voulez 
(en cela il n’y a point de fubiedion,car fera felon la cômodité du bois que vous 
aurez ) vn pied de largeur ; fi voulez le deÎToubz fera tout droit, fans l’ar­
rondir ne cintrer. Ce qui n’eft point de befoing, fi vous ne voulez faire voftre 
couuerture pour y faire lambris,& vous en ièruir de chambre,ainfi que pouuez 
voir N O.Apres vous metterez l’autre piece enfuiuant,qui eft O P ,&  doit eftre 
deux fois plus longue que celle de O N ,&  ainfi des autres,comme vous auez veu 
parcydeuâc.Les coiaux marquez Q ,̂ lot aiïemblcz auec telles pieces come vous 
voiez par ce protraiét : 8?̂  fuffit qu’ilz ioient de iêpt oU huit poulçes de large: 
mais fault qu’ilz foiét tous de mefmc efpoiiTeur que les pieces dequoy font fai- 
des les courbes, à fin que les clefz qui paffent à trauers les liernes les puiifét mi­
eux ferrer &  ioindre enfemble. Et telz coiaux aurot leur longueur f i i  propos, Appiic«i5 
&  leurs liaifons fi bien faides que les comiifures Sc aftemblages,ne feront point & leur na- 

l’vn endroid de l’autre : 8; fi ferot lefdidz coiaux afsiz fur la muraille auec vne 
petite retenue faide en l’entablement,qui donnera vne grande force a 1 œuure. 
Comme pouuez voir au lieu marque R.Et au plus haut,contre les courbes,vn e 
autre retenue marquee S . Et cela fert encores a entretenir la charpenterie, 8  ̂a lafigure, 
luy donner plus de forcc.Par le milieu des coiaux vous y metterez vn court de 
liernes qui foit au droid de ceux des Courbes, à fin qu’vne mefme clef puiife 
feruir 8c. ferrer les deux enfemble :8e tiendra lefdidz coiaux fi eftroidemenr, 
qu’ilz ne pourront aller ny ça ny la,comme pouuez voir aux lettres V ÔQ T . Et doiuent 

quant aux groifeurs des liernes,elles fe font toufiours felon la grandeur de l œu- 
u r e , &  en proportion delà grandeur des pieces des courbes.  Et faut qu elles a—des itei- 

ient quatre poulces de iargeur,8c vn poulce 8c demy defpoifleur: 8c les clefz vn 
poulce 8c demy de groiTeur,8c de largcur,trois poulces. La longueur fera touf­
iours autant qu’eft la largeur des pieces des courbes. Audroid de coiaux, aux

D ii lieux
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lieux marc|ue2V,fautquelefdidcsclefzfoieltuhiiics bien audroidl cîescomiE 

gHlTdcno. 5ç^ioindz d’aflcinblage*&: deforce a coups de niàrtcau, à fin qu^4es pie-
ter, CCS des coufbes ne fè puiÎTent icttei, &  mettre hors leur lieu. Commc.pourrcz

mieux cognoiftre par la preiênte figure.

V

M

€ f w

' e f j  ' f

•  e

- ' » /  / • / * "
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Comme faut faire les pieces des Courbes &C aflemblage cjuand on veult 
ediEer vn Comble de grande largeur,comme celuy de la Mu­

ette defainâ; Germain en Layc,ou plus large.

ucncion.

Declaraci­
ón de Ufi-

I VOUS voulez faire vn comble de grande largeur,comme ce*- 
luy du milieu duchafteau delà Muette que i’ay faiét faire, degrâdif- 

qui a enuiron dix toifes de large dans œuure, ou pl usrou bien geur par le 
vn plus grand de 15,de 2.0, de 30, ou de 50, toiie de large ilfe 
peut faire.Mais il ne fe faut contenter d’vne feule lierne par le 

_  milieu,comme à ceux que i’ay deicript cy deuant, ains la faut
mettre double,&: qu’elle ibitentaillee d’vn demy poulce, 6c la courbe autat par 
fon extrémité,au droiél des ioinéts ou commiifures,de forte qu’ilz entrentl’vn 
dans l’autre. Comme pourrez cognoiftre à. la figure cy apres au lieu marqué A  
B .  Et entre iceux vous mettrez autres cours de liernespar le milieu descour- 
bes, comme ceux que i’ay defeript par cy deuât, ainfi que vous pourrez voir en 
ladide figure au lieu marqué C. Hz tiendront les coiaux deiTus les murs, a telle Enreipne- 
raifbn,que ceux qu’auons deferipts ey deuant.Et ainfi que vous aurez d taire de 
plus grandes couuertures,il vous faut tenir voz bois de plus grande grofleur couucrm-

plus grande largeur comme de 15 poulces oui8. Et dees grandes pieces ievou- 
drois que les doubles liernes, comme celles que voiçz marquees A  B , fuilent d 
trailers les courbes,8c paiïaiTent par vne raortaiiè,ainfi que celles qui font mar­
quees C.pource que i’ay cogneu par experience , qu’elles ieroient trop plus fqri» Pour 
tes que d’eftre aux extremitez comme font celles de A B. Mais pour les coiUüdr- 
tures 8c combles des pauillons 8c maifons que Ion faid ordinairement, qui ont 
enuiron quatre toile de largeur dans œuure, il fuffit que les aix d faire lés cour- naUcs. 
bes ayét vn poulce de grofleur 8c quatre piedz de longueur.Et aux corps d’ho- 
flelz qui auront fix toiles de largeur, faut que lefdides pieces d faire les courbes ¡̂01̂ *̂

ICS.

cou- 
uenures Sc

ayent vn poulce 8c demy d’efpoilfeur.Dcrechef aceux quiaurôt de largeur dix 
toifes, les faut de deux poulces : d ceux de quinze,deqx poulces 8c demy.Etaux î»«« «<>«• 
baftimés qui aurôt dixhuiél toiles de largeur,les pieces aurôt trois poulces d’efi-
poifleur. Q^ât aux largeurs defdiétz aix,vous les dônerez felon l’edifice qu’au­
rez a faire. Aux longueurs iene vous propoiè point de mefure,finon que plus 
courtes vous ferez voz pieces, plus l’œuure fera fort;c:le tout gift au iugçmét du 
codudeur, 8c a la nature du bois dot ilfaidera,8c d la gradeur de l’œuure. Aufsi 
par inefme moien il fera les liernes 8c clefz en groiTeurs 8c largeurs felon l’entre- 
prife des œuures qu’il faid.Le principal eft de cognoiftre la nature du bois.Le 
Sapin,le Chcfhe,le Charme,le Peuple,l’Arable,l’Aulnc,le Noicr,l’Oliuier iàli­
nage 8c domeftique,le Chaftaignier,y font tous bons, comme nous auons d id  
au corn mencement du prefent liure;voire les Saulx,en necefsité 8c faute d’autre 
bois. Brief felon la nature des bois faut faire l’efpoifleur des aix d faire les cour­
bes 8c, leurs longueurs 8c largeurs cóme ie vous ay d id  cy deiTus.Vous n’y  fçau- ftîcn"di­
riez f.iillir,pourueu que vous teniez voz pieces les plus courtes que pourrez:!!- 
gnamment au bois lequel cognoiftrez eftre plus fragile 8c frangible. Le tout 
pouuez voir 8q  iuger par la figure qui f’enfuit.

D ili

ao-
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K

T  pour mieux entendre telle matière, i’ay encores voulu fai­
re la figure cy a près propo£ee:cjui,eii laiorte comme le grâd. 
comble du ciiafteau delà Muette eft taiâ:, dont vous,ay par-* 
lécy deuant,quiàdixtolfe deiarge4anst£Üure:& fcitaiblara 
tjue ce foit yhe reditte, mais il vient à propos pour eh^uoif 
mieux l’incelligendc. Aufsi ie veux monfirercomme audef? 

lus de telle couuerture, 8c par le milieu au plus haut y à  vne terraiTeen façon de 
gailcrie auec fes appuiz : dont en voiez la moitié a ce defeing au lieu marc[«e B,' 
pourvoir la foreft 8c la chaiTe; duquellieu iè prend grand.plailii'd voir courir 
ie ceri^Sc entendre l’abboy des chiens.Tel aiîemblage de charpenterie feft faiét 
a double lierne deiTus 8c delfoubz,entaillé dans les pieces qui font les courbes: 
cpmme fe peut voir en celle cy,que i’ay figuré plus grandes, afin qu’on les püii* 
ie mieux conceuoir aux lieux marquez S , a u x  liernes marquees T .Ien ‘ay re­
garde de les faire d’vne mefme grandeur,pour eftre conuenable que telle groi- 
leur de lierne,que i’ay figuré,fçeufl:feruir aux courbesfie tend feulement à faire 
intelligible l’ceuureà vn chacun.Quand les bernes font entaillez par la moitié, 
8c les courbes aufii,ainiî que voiezauÜeu marquéS,ilziè mettent fi dextremét 
l’vn dans l’autre, qu’ilz ne peuuent aller ny çany l à , nchauiîèr ne abbaiifer, 
pourueu que les cfpaules tiennent bien, 8c qu’ilz ne viennent faute du fonde­
ment ne des murs qui les portent.Et les clcfz,8c doubles clefz, miles aux liernes 
par les deux bouts,le tiennent fi fortes ainfiaiTemblees que rien plus,comme ic 
vous en lailfe à iugej, 8c le pouuez voir à l’endroit de la figure cy deflbubz, ou 
clk marque D.Et encores entre telles doubles liernes il l’en met d’autres comme 
aux combles communs,ainfi que les voiez aux lieux marquez V,à l’endroit des 
mortaifes,commfe àuez entendu par cy deuant. Et me ièmble que c’efi: choie fi 
forte,quenon feulement elle eftfuffifante pour porter ardoiiè, mais pour eftrç 

de pierre de taille,ou de groiTe maçonnerie, qui voudra. Etpourueü 
que les murailles foient bonnes,8c l’elpoiiTeur fuffiiante pour faire eipaulettes, 
qui les retiennent bien par les collez ,.vous pouuez faire de telle façon de char^ 
penterie, plate-forme au plus haut des couucrtures, ou au niucau de la hauteur 
de la maçonnerie de telles tours que voudrez, ioient rondes ou quarrees. Etiè 
pourra aufsi taire façon de terraiTe pour y tirer l’artillerie. Ce que tous bons ei  ̂
prits peuuent bien confiderer.Et fi l’auois à faire chofe icmblables que i’ay fai<â 
taire a ladicte Muette,elles iè pourroient encores trop mieux conduire qu’il n’à 
efié faid::par ce que les ouuricrs, pour n’en auoiriaraais ouy parler,aufsi qu’il?: 
faifoient grand doute que telle façon fuft bonne, ne m’ont fi bien feruy , neli 
bien raillé le bois,comme ie dcfirois;ce qu’ilz feroient à celle heure trop mieux, 
pour llçxp£rien_çe qu’ilz en ont veue.

Grad eotn- 
bleducha- 
fteâu de la 
Muette.

vraec de la 
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Grande 
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Force iné- 
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Experien­
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fe des cUo. 
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Comme Ion peut faire couuertures de diueffes montees,tant de l’hemicy- 
c.e que du tiers point!,&  autres. Et fera auisi facile d’y mettre tuille 

ou ardoife,qu’à celles qu’on a atcoüftumé de faire,laquelle 
faifembJcra &  ioindra autant bien que toutes au­

tres que Ion içauroit faire.

INVENTIONS POVíi  BIEN BASTIR.

C H A P Í T Í L E  X V ¿

E VOUS vueil encores aducrtir,qùe ie Îçay qu’aucuns fe trom­
pent faifatts couuertures par celle nouuelle InueUtion,mcf- 
mes aux logis qui n’dut grande largeur. De laquelle la char­
penterie, pour eftre ronde tant par delfus que par delToubzi 
quand ilz la veullét couurir de tuille ou d’ardoife qui eft lon-

----- - -, —  gue, ne fe peut ioindre &  bien coucher j ains entrebàille,fai-
fant ouuerture par le dciToubZjdot eft facile qüe le vent y porte pluie ou neigej 
qui eiUa caufe qu’aucuns ont voulu mefprifer telle Inuention ; mais en cela y a 
pluficurs remedes.Car le dellus de telz petits combles fe peut faire qüaiî droica.* 
de forte que la tuille ou ardoife fc couchera iî bien, 5  ̂ioindra tellement, que le

vent n’y pourra faire offenfe. Et aufsi,quivoudroitvferd’efpargne,faudroit
faire feruir toutes les pieces d’ardoife qui font rompues,vpire quand elles n’au- 
roient que la moitié de longueur,car elles feront fort borines pour cela. Quant 
à la tuille la petite y fera fort propre, iaçoit qu’elle nefoitla m eilleure^roit 
toutefois le plus expedient,en faire mouler expreifément. Et qui ne fe voudra 
^^^tre en peine de ce,fàudroit commander faire les charpenteries comme vous 
voirrez à la figure cy apres,laquelle comprend Ôc monftre trois façons d’y pro­
ceder. Aufquelles vous pourrez feruir de tuille &  d’ardoifè des longueurs ac- 
coüftumcesjfans qu’elle entrebâille ou faiTe ouuerture parle deiToubz. Et ferôt 
Jefdiéfcs couuertures aufsi d ro ite  que celles qu’on faiéla prefent.Qui voudra 
ne faut que tirer la montee au lieu d’vn hémicycle ou demy rond, la faire en
tiers poinél ainfi que vous voiez les formes des vitres aux Eglifes modernes. 
Comme quoy,  au lieu que l’hemicycle fe prend d’vn centre, ces façons ieyfb 
prennent de deuxrainfi que pouuezcognoifircparla figure enfuiuante, en la­
quelle le lieu marqué C,dc toute fa largeur fe diuife en trois parties égales,def- 
quelles faut pi edre les deux.5c mettre la poinétc du compas fur vn des centres 
Sc l’autre fur l’extremité de la largeur, 5c en faire la circonférence. Apres vous 
remuerez Icdiét compas 5c le mettrez en l’autre centre, 5c en ferez autant pour 
Tautrecoftéj 6c voirrez la montee qui fera beaucoup plus haute que le demy 
rond.Mais il faudroit auoir deux centres(ainfi que nous auons d id)pour chan­
ger la pqinde dudia compas á faire telle circoference des deux coftez: comme 
vous voiez en ladite figure fuiuante. Si voulez les couuertures plus hautes,^ 
que le comble foit plus droid ,iln c  faut que diuifer la largeur de l’œuureen 
quatre parts,5c en predre les trois pour tirer la montee,comme voiez à la mar­
que Ou fi vous voulez encores faire voflre ocuured’aufsigrande hauteur 
comme ont de couftume aucuns charpcntiers,aiftfile pouuez Sire.Faut pren­
dre auec le compas la largeur de tout le baftiment, comme vous voirrez par la 
marque E , en ladide figure, 5c mettre vnc poinde d’iceluy au lieu de H , 5c l’e-

ftendre
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ilerulre iufques au poinét de G ,&  faire la circonférence iufc^ucs au poin<ft F,<^ui 
eiUeplus hault du comble, puis remuer le compas &  faire autant de l'autre 
cofté de H à F , &  vous voirrez la forme d’vne haute couuerturc, qui eft auisi 
large que haute par les couibes:& iêroit vn triagle çquilateral,quile voudroit 
tirer a ligne droidc par les coRez.Et pour prendre les largeurs des courbes fau> 
droit mettre le compas fur A  faire comme deuant. Sur toutes ces fortes

Tous lieux de comble la tuille &  ardoifey fer u iront,& fe coucheront aufsi bienquefur 
c e u x  qu’on à accouftumé de faire. Il fera bon d’envferen aucuns lieux,&dau~ 
très non,felon les vents,5C.autres fubiedions lefquelles y peuuent eilre.Si vou­
lez vous ne laiiTerez à mettre par le deiToubz vn hémicycle, foit pourferuir de 
lambris,ou pour faire chambres,ou pour garder qu’il n’y ayt li grande chaleur 
ou froidure. Ainfi que pouuezcognoiftre en laprefente jfigure à i’endroid mar­
qué K ,&  de tout auoir meilleur iugement.

propres 
pour celle 
nouucllc 
inuention.
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pour faire 
couuertu- 
res de ceñe 
Inuention 
tât haultes 
& droiitei 
que Ion 
voudra.

’ A Y fur cc propos icy cicicrit vne autre figure auecc^ues (qua­
tre rancs de courbes ,âfin<^ue vous aiez meilleur lugement 
comme telle couuertuie de noftre prefenie Iniietion fe peut 
faire fi droidte cjue Ion veut.Les coiaux <|ui iot fur 1 entable­
ment des murs,aiïemble2 auec les courbes moftrent qu il cft 
facile,faire l’ceuure de telle hauteur roideur ĉ ue voudrez.

En laquelle vous ne fçauricz mettre ardoife ou tuille qui ne fe coucl^ autât bic 
qu’il eft pofsiblcjfans aucun entrebâillement ou ouuerture par le deiionbz.Qui 
fevoudroit aider de telles façons ainfi hautes, feroit fort à propos défaire vn

Pour vn 
dernier e- 
(tage ou 
Galeras, 
côinc Ion
dia.

Place pour 
faire ar
moircs.de

hémicycle par le deffoubz, ou vn arc foubaiiTé en anfe de panier,pour y pou- 
uoir pratiquer vn dernier eftage qu’aucuns appellent Galetas afin d’y loger &  

tenir meubles ou ce qu’on voudroit.il fe trouueroit entre la couueriure & l’he- 

micycle figné K,ou l’anfe de panier,qui feroit plus a propos pour ce faire,com­
me l’ay did. Vous y pourrez cognoiftreS;, remarquer vn lieu ample Sc^ipatieux 

pour en tirer grande aifance : par le deffoubz au commencement des courbes, 
deffus leur plate-forme, entre icelles, faifant les lambris de menuifcric, vous y 

trouuerez commodément pl^^ pour faire des armoires de toute la longueur 

de voftrc edifice par les deux coftez,qui feront propres pour y tenir confitures, 
cauës diftillees,papiers,ou autres chofes : 8c. viendront fort â propos pour l’cn 

feruird tenir liures 8c y faire vne belle Bibliotheque.Onjrouuera encores cela

pelchement dedans le logis, loit que vous en leruiezpoui 
bliotheque,ou threibr â tenir tiltrès,pour eftre ainfi fur la muraille,Sc^entre les 
courbes delà couuerturc. lepenic icy vne façon que ie ne puis cicrire pour la 
longueur,c’eft que Ion pourroit accomoder le lieu en failant ladide couuerturc 
de telle forte,qu’on y pourroit tenir quelque chofeen fecret, (ans auoir crainte 
du fèu,quand bien on le mettroit a la couuerturc. Vous pouuez cognoiftre par 
la figure cy apres,au lieu marquéB,ou ievoudrois faiie telles armoires qui au-

les ferez plus fpacieuics fi vousvouleZ.Ce fera felon la grandeur de 1 ceuure que

 ̂ Comme
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C H A P I T R E  X V r .

«

N c O  R E S V O U S  av-ic figuré cy apres vne autre façon de cou* ̂ • I /%» 
uerture  ̂ou vous pouuez taire par delloubz le comble vn cher en an*
plancher enanfe depanier,côme vous voiezàlafigurefui- Îictiothz 
uante,d la marque A : ilfin que f’ilfetrouue que la montée de
la chambre ou falle que voudrez faire, ne fuft fi haute que le

lambriz qui feroit d la couuerture,vous luy puiisiez doner la
hauteur que fes mefures requerrot par le moié de telle a nie de panier, que vous

E  haulferez
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haulferez S;.abbaiifcrc2 comme il vous plaira. Et viendra delà naiiTancedes 
courbes de la couuerture &furvne mefiue plate-forme faid:e par liaifons li­
gatures enfemble, comme tel cas le requiert ; ainii que pourrez tacilement co- 
gnoiffcre par ladite figure «Telle façon défaire fe trouuera fort plaifantepour 
la clarté deslucarnes^qui donneront iour plus facilement dans les planchers &  
lambriz.Ce que i’ay veu par experience en choies femblablcs.i la charpenterie 
que i’ay fait faire pour Madame la Ducheflede Valentinois àion chafleaude 
Limours, en vne falle qui a quatorze toifes de longueur liir trente vn piedz de 
largeur : qui cil vnc chofe tort belle à voir fort plailantc. laçoit que les oii-
uriers poureftrechofeaeux nouuellc ôcqirilzn’auoient accoullumé de faire, 
n’ot fi bien faid en certaines chofes corne l’cuile bié voulu.Mais quoy que Toit, 
c’efi vn cEUure qui fe moftre tresbelle qui dure long temps fi elle elf entrete-
nue.’ ie dy tantqueks murailles font murailles.Et quil’eufi: voulu taire ainfi 
que l’on a accouftumc,il euft fallu leucr les murailles plus hautes &  trouuer de 
grandes poulcres pour y mettre . Et ne faut oublier que le comble qui euilefté 
par le di’iTüs euft monté fi haut,qu*d euft rendu la court de tout Icchafteaumc- 
lançholique,pourluy ofter leiour de tout le deuât du logis. Ce que Ion ne voit 
eftant faid de telle forte qu’il eft «Et non feulement il fe rend plaifant par le de­
dans de la falle,mais aufsi parle dehors eft tres aggreableSe beau à voi r . le di~ 
ray encores vn mot fur cccy pour moftrer le profit &  bon mefnage qu’on peut 
faire par cefte nouuellc Inucntion.Toute la charpenterie couuerture de telle 
falle eftoit faide ôctailleeà poind de pofer &  mettre en ccuurc, &  couftoit 
trois mil tantdeliures. Confiderant dóneles grades pouitres de bois qui char­
gent fi fort les murailles,6c la largeur qui eftoit cxcclsiue, fçauoir eft de trente 
vn piedz dans OEUure, ie cogneuz que cela ne poiuioit demourer long temps 
iâns f’aiFa i fier, 8c aufsi que telle hauteur ofteroit la beauté du deuât duchafteau, 
&  rendroit la court mal pIaifante,comme i’ay did. Parquoy iefèis prendre la 
quarte partie de telle charpenterie du plus petit bois 6c le feis mettre en piece &  
en aix.Dc forte que donnant fix cents francs à vn charpêtier, il refit telle char­
penterie felon noftreinucntion nouuclle. Et fut le tout ii bien conduid, que ce 
qui couftoit trois mil franez, tant bois que façon, n’cftreuenuàm il.Donc- 
ques qui fçaura bien conduire 6c entendre le mefnage de noftrclnuention,6c 
aimera fon maiftre,illuy rendra vn très grand profit &^plaiiîr.
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Comme l’on peut faire les couuertures droides par le deiTus,fans y  auoir 
rondeur, auec pluileurs petits bordz de plomberies 

qui donneront fort bonne grâce.
C H A P I T R E XVII .

O VS pouuez faire encores voz couuertures droides pair le dei- 
fus, autatque porterotde logueur voz pieces dequoy font fai- 
des les courbes, foiêt de trois,de quatre,& lix piedz,come elles 
fe trouueront,pour plus facilement coucher l’ardoife ou tuille* 
Au droid des commiiTures &  aiTemblage des pieces marquees 

D,parautát qu’il f y  faid vn petit angle obtus,la tuille&. l’ardoife ne ic póürrót 
aifément coucher .Parquoy enee lieu l i  faudroit mettre vne petite bande de 
plomb de quatre ou fix poulces de large,8^cela regnant tout autour, done vne 
fort bonne grace &  beauté . Cóme il fc peut veoir aux deux derniers pâuillons 
de la Muette de faind Germain en Laye,qu’ay faid faire fur les angles du cofté 
de la Routte en venant de faind Germain i  ladide Muette. Etf’y feuft encores 
mieux monftré le tout, fi les pieces defquelles fontfaides les courbes, eulÎènt

E il cfté

Côuiiertti- 
res droi- 
¿1« par le 
defluì.

Petite* 
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ner Fort 
b o n n e  gra­
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de cefte 

in u e m io D ,
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elle plus petites.Ie m’appcrçois de iour en iour eilre pour le mieux de ne les fai­
re ̂ uercs longues, ainli que i’ay didey deuant. Et telle façon que celle eyeit 
plus conuenable aux couiiertures qui ont peu de largeur.-pource qu’aux petites 
rondeurs circonferences,rardoiièoutuilleneiècoucheE bien comme aux 

- grands édifices,qui pour eftre fort larges la circôference eft fi grande aux com- 
couL- blcs,que la longueur de l’ardoife ou tuille ne fe cognoift auoir rondeur pour le 

peu d’efpace qu’elle tient :8c fy  accommode fi bien, que fi le combleeiloit 
droid comme Ion a accouftumé de faire,elle n’y fçauroit dire mieux.
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Chbfe di­
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ter 
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Comme
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Comme Ion iè pourra feruir de ccfte Inuention à voulter vne Chambre, 
Chappelle ou Eglife d’vne croifee d’augiues,ou autrement 

comme on faid à la maçonnerie*

INVENT IONS POVR BIEN BASTIR. 4*

C H A P I T R E  X V i t l .

VI iè voudroit feruir de cefte Inuention à croifecd*augiues 
ou d’autre façon ( ainii ĉ ue Ion faid en pierres de taille ) foit 
par compartiments ou rampants, il n’y a œuure ne façon qui 
nefcnpuiife faire, pourueuque Ion entende les traidz, &  
qu’on içache donner les montées pour trouuer les commif-

__  __  fures à propos, &  gaucher le bois félon fon fil , &  faire les
cherches r’alongees rampâtes cóme le cas le requiert. Car il faut que le bois,
felon fa nature ie conduiÎè en autre forte que la pierre. Surquoy i’ay faid la fi­
gure cy apres d’augiues entre deux doubleaux(que les maçons appellent ainfi) 
qui font les deux hémicycles comme AB,ou fe trouuent deux augiucs,qui font 
la moitié d’vne croifee, ainfi que vous voiez par ladide figure foubz la marque 
C D , &  f’aifemblent par te milieu du doubleau ou hémicycle. Laquelle figure 
i’cuiTe fait plus ample,plus riche &  illuftree de plus log diieours, n’euft efté que 
ie crainsd’eftre trop prolixe.il fuffit qu’on l’entende auec peu de.paroles,fans y 
fairefilongdifcours.A tel œuurequ’il vous plaira entreprendre pouuezfaire 
des lambriz par deil'oubz ou par deiTus,comme fi c’eftoit vn pendentif de voul- 
te,& les liernes &  courbes que voirrez par deiToubz, n’auront point mauuaife 
grace:ce que pouuez iuger par la premiere figure enfuiuante.
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HOSE ièmbUble vous pouuez faire pour voulter vnc iâl- 
Je,vneclianibre,ou vnecliappellc, 8c non feulement vous chambres 
y mettrez des augiues,mais encores des formeretz 8c clefz piisT 
lurpendues,8c autres fortes de rampantz-.tout ainE que les 
maçons font aux voultes de pierre de taille pour efglifes 8c 
chappelles qu’on faiâ: auioürd’h u y . Et àfin que mieux ,
vous aiez l’imeliigèncc de cecy, ie yous ay figuré cy apres 

corne Ion faiélvne voulteàcroifees d’augiues, leiquelles vous voicz marquees 
A B  , portantvnecleffurpenduemarqueeC, 8caccompaigneedequatrecôür- 
bcs qui fallemblent aufdiéles augiues, comme voiez au lieu marqué D , 8ç̂ de 
deux hémicycles foubz la marque de E,que les maçonsappdlent Arez double* 
aux . Et par les coftez au long des murs font les formeretz, aux lieux marquez 
E , qui font quelquefois hémicycles, quelque autre foisfaiélzau tiers poinél, 
felon la montée de la voulte que Ion faid.Et par deffus telles augiues, double­
aux, 8  ̂formeretz,Ion faid le pendétif qui eft le reftede la voulte. Au lieu que 
les maçons font cela de brique ou de pendentif de pierre de taille,ilz le peuuent 
faire de bois. Vous y pouuez encores mettre plufieurs courbes,ie dy tant que 
voudrez. Et tant plus y en aura,plus l’œuure fera forte.Pareillemét vous pour­
rez faire voz augiues 8c doubleaux de telleefpoiffeur 8c largeur que voudrez, 
foientdedeux ou trois ranez de courbes pour auoirdemy pied, vn pied, deux 
piedz,comme voirrez bon eflre,felon la grandeur de l’œuure qu’aurez d faire. ”cme hi- 
Par ainii vous en pourrez feruir a faire toutes fortes de voultes. La figure en 
fuiuante vous mettra le tout deuant les yeux.

Btiii enfeî- 
gnement 
pour tou­
tes façons 
de vouIteS 
de la pre-





Dciix autres façons de couuertures,defquelles Ion fe pourra aider 
pour la décoration &  ornement de quelque petite 

galerie,ou de ce que Ion voudra.

C H A P l T K E X t X i

OI c Y vné autre façon de couuerture toute ronde eh henii- 
I cycle: parle deiTus au lieu figuré P,f’y pourra faire v ne ter-
' raife couuerte de plomberie en façon d’vne petite àîlee pour 

J  fepourmenerSc voir autour du lieu& defoy; Mais faut en 
^fe faiiant prendre garde qu’il y ayt bonne vuidarige des 

, _  ̂ _  J  eauëSjSc otdoner faire tuiaux pour les cfcouler hors de ladi-
étc terraÜeraufsi taire que le plomb ne foit iamais fouldé^pour ce que la fôuldu- 
refe fend &caiTe aux gelees Sç^grandes chaleurs ; Faudra aufsi qu’il foit replié 
l ’vn dans l’autre,& coudé ainfi que l’appellent les PlombeursiChofe femblable 
à telle plomberie i’ay faiél faire en diuers lieux,&  inefmes au deiTus de la chap- 
pelle du Roy au chafteau de Fontainebleau, pour garder qu’il n’y plcUtplus, 
comme ilfouloit, pour les mauuaifcs façons de ladiâ:echappelle,& àufsique 
l ’eauëpafibitparles commifluresSc dtrauers la pierre de grais, de laquelle la 
voulte eft fa id e . Et telles petites couuertures comme cil: ledeièingfuiuant^i’ay 
faid  taire au chaileau d’Annet pour Madame la DucheiTe de Valentinois ,
deux petits pauillonsqui font au parc fur la riuiere, ou fe pouuoieht mettre les 
ioueius de cornets ôc de trompettes,autres initruments pour dohncr plaifir 
au Roy &  princes,quand ilz eftoient dans ledid parc.Chote fort a propos pour 
rendre vnc grande mélodie dans les allées dudid parc j 5c. en tant de diueriès 
fortes de cabinetz qu’il y a .k y  i’allegue pour exemple les œuures lefquelles i’ay 
faid  faire,&  croy qu’on ne le trouuera mauuais,carie ne le fais par iadance, ne 
pour les auoir faid faire,mais afin que ceux qui feront curieux de mieux enten­
dre puiiîcrit voir lefdides œuures.

l'ay laid
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de comble 
Çour fciuir 
a gallerie 
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’ A y faiit encores cy apres vne autre petite figure de comble 
(^uin’effc hémicycle ne à tiers po in d , &  ne fera telle façon 
moins forte qu’vne autre pour feruir à <]uclquegallerie ou 
pauillon pour décorer le lieu.Et pource OAie nous auons aiTéz 
deferit telles mefures &  façons de faire,vous entendrez faci­
lement la prefente figure fans autre demonilration. Il me 

Adncrtiifc- fcmblc quc toutes les figures &  difeours quei’ay faid iufques icy font fuffifans 
lautcu'r. pour entendre la façon de toutes fortes de courbes 6c couuertures, foient pour 

Efglifes,Palais,Chaileaux,& autres fortes de maifons.
£)es œuures
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miiuiDUBumi,.,, ,

Des œuurcs felon ladideinuention nouuelle quiontefté 
faides au Chaíleau d’Annet.

C H  A P i t P v E  X X »

E reuicns encores à propos de ce que i’ay faid faire au Clia-
i\ 1 A  ̂  ̂ n  ̂ /  V ‘ T  cxpcricn-
Kcau d*Annet^ concernant noltre prelcntcinucntionlcu*- ccdecou- 

lement; car ie délibéré parler ailleurs de ion architedure ^  
artifice^en accompliiTant le corps entier de l’œuure cjue i’ay 
prefentement entrepris,&  commencé, duquel ceftuy*cy cft 
partie* Vous voirrezdoncques audid lieu alTez d’autres ex­

periences de couuertures de telle façô que i’ay deferit cy deuât^tantà la fallede- 
uantlcs Baigneries près les galleries du grand parterre du iardin, qu’auisi en Liioftci 

riiolleldieu que ladide Dame faid faire au bout de fon parc près le pont d’An- —“  ̂  ̂

net,ou il Y  a vne fdle pour mettre les lidz des pauures,qui eil fort large &  bel­
le ¿voir accompagnée deslogis5ç,chappellequily faut. l ’ay aufsi faid  faire 
vne autre couuerture fur les caues dudid chafteau,quia enuiron trente huit 
piedz de l a r g e , v i n g t  toife de long dans œuure, laquelle on faifoit à fin que 
le lieu eftant fur lefdides caues peuil feruir de cellier, ou grenier, corne on euft

voulu.

Aiv
net.
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voulu.  Mais E toft que telle couuerture fut faide, elle tut trouuceii belle ft 
grade,qu’on délibéra faire dudid lieu pluftoft vn ieu de paulme,ou place pour 

J faire feftins donner pafte-temps, que fen feruir de cellier. Et quand il faid  
er- pluies ou grandes chaleurs,le Heu eft propre pour fy  retirer,&  ioucr,baller, ou
de ce- r-»  i r * l  1 */^

fteTnteu-' autrcs choiès de plaifir
non«

La façon d’vne grande falle comnie vne Baftliqiie,ou lieu Royal, 
accompaignee de pauillons aux quatre coins &  galleries, 

comme 11 c’eftoient Portiques.Et fe peut faire a petis 
frais, veu la grandeur de l’œuure.

C H A P I T R E  X X I .
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fort bel le.

ST ANT fur ce propos ie me fuis aduifé, qu’il eft aifé de faire 
vnbien grand edifice, ou grande falle, foitquarrce longue 
ou rode, ou trigone,ou hexagone,de quelque figure que Ton 
voudra penièr,8c fans y faire grande maçonnerie. le dy que 
ieulemêt il n’y faudroit que les fondements par les coftez,fur 
lefquelz fera afsift la piatte-forme de la charpenterie. Et qui 

voudra pour mieux tenir les courbes en raifon,lon pourra maçonner autant 
de hauteur qu’il femblc que les courbes ièmonftrent eftreà plomb du comme- 
cement fur la piatte-forme. Ettant pIusTedifice aura delargeur,plusfenlon- 
ftreront les premieres courbes droiótes, cóme fi elles eftoient à plomb en leur- 
difte couuerture,de forte qu’ellefe pourront maçonner par les coftez de douze 
ou quinze piedz de hauteur &  plus,commel’œuure fera plus large. Et telle ma­
çon neriefe fera comme muraille commune, ce qui feroit bon 6c bien propre 
pour tenir le lieu en plus grande iêuretd. Q^i voudroit, pourrpit faire par les 
coftez tclz logis qu’il içauroit defirer a vn eftage de hauteur de maçonnerie de 
quinze piedz, 5c. ainfi fe trouueroient deux eftages au baftimen t qui fe feroir, 
par le dehors de ladifte ialle,l’vn de la hauteur de la maçônerie, 6c l’autre dans 
le comble 6c couuerturcs, ou fc feroienr plus belles falles ôc chambres que def- 
foubz.Maisen ce faiiant faudroit auoir la dextérité de donner clarté par tout, 
tant au grad corps,qu’au logis que feriez fur les quatre anglcs,ou par les coftez, 
ce qui eft fort facile.l’en ay faiéticy vn deicing á plaifir,par lequel vous ppuuei 
confidercrquelleinuentionceferoit.Voyezydoncquesle plan d’vne fallé qui 
a quarante toifes de longueur,8c^ vingt-cinq de largeur dans œuure.Aux qua­
tre coins ie figure quatre pauillons,a vn chafeun defquelz y  a falle, chambre 
garderobbe.Dâs l’efcalier,ou fur les angles vous pouuez eriger cabinetz fi vou- 
leZiEt ferez lefdiftes falles, chambres cabinetz, de telle longueur 6c largeur 
que voudrcz,fans aucune fiibiedion.Aufsi vous tournerez les pauillons 6;. fal­
le de tel auancement qu’il vous plaira : comme i’ay faiél difterents de falbe left- 
diélz pauillons, d’vne forte les vns, 6c d’autre les autres, les faillies eftans tour­
nees différemment. Cela fe peut faire felon le dénis 6q ceuure que defirez faire: 
6c..auisi la fubieâion que vous aurez à tourner voftre baftiment.Vous pourrez 
femblablement faire galleries pour aller d’vn pauillon á l’autre, ainfi que les 
pourrez voir marquees A B C .  Etfur le deuant,ou eft la principale entree,fe- 
i-oit vne petite teiraife aueç des appuis,6c vn petit perron; comme pouuez voir

a l’endroit
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a I endroit figure D . le ne vueil entrer en propos de deicrire icy les mcfiires de 
Tarchitedure dudid logis,car il me fuffit feulement parler de fon inuention 
compofition admirable, 8c. digne d’vn grand Prince. Laquelle pourroit efire 
bien toil: faide 8c. â peu de defpenfe. De lorte que dans vn an ou deux,le Prince 
ou Seigneur qui voudroit y emploier argent en prendroit plaifir.Et eft la chofe 
fi commode,qu’il me femble qu’il n’y a rien plus,pour y efire logé fort particu­
lièrement en priué,8ien public,comme Ion veult. Etaufsiqu’àvndespa- 
uillons,comme en celuy qui regarderoit l’Orient æquinodial marqué E, feroit 
facile faire falles &  chambres fraiches pourl’çfté.Eten celuy marqué F,chaudes 
pour l’hyucr.En l’autre marqué G, ieroit la vraye habitation au temps des gra­
des troidures, &  lieu propre pour y faire efiuues Sc baigneries . Le quatriefme 
marqué H,feroit tresbon pour y loger aux grandes chaleurs, 8c. f’y pourroient 
faire bonnes caues au defibubz,8c. par le deilus bibliothèques, &  lieux pour te­
nir tableaux.Qui voudroit faire des galleries d’vn pauillon a autre, &  les cou- 
urirpour fécondeftage, feroit encores lieu conuenable pourcuiter la chaleur 
8c froidure,comme celle qui feroit au lieu marqué A , n’y auroit rien fi frais en 
temps d’çfié.Ledefibubzferoit propre pour faire vn Cryptoportique. L’autre 
cofié marqué B , feroit propre à vne gallerie pour l’hyuer; car il feroit chaud 8c 
tresbon pour loger les Aurengiers par defloubz pour regarder les parties Méri­
dionales 8c Occidentalcs.Celle qui efi entre les pauillons E F,marquee C,feroit 
tempereeen tous temps,car en hyuer feroit chaude au matin, 8c en çfié fraiche 
fur le foir. Ainfi me femble que ce feroit vne braue falle de largeur 8c longueur, 
voire des plus ĉ u’on aitouy parlcr;belle àfaire fefiins, 8c autres paiTetemps,c- 
fianr accompaignee de quatre finguliers pauillons 8c telles galleries fans aucu­
ne fubiedion,comme appert par la figure enfuiuante.

Lieux pro­
pres &  cô- 
modes 
pour les 
quatres 
faifonsde 
rannee.

Cryptd^ 
portique 
Si lieu 
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largeur &  
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De la montée &  face de ladiite Salle &  Bafilique, qui ie voit par 
le pignon,5;̂  par les coilez^en perfpeâiiue.

CHAPITRE XXII .

A DI c T E Salle ièra fort claire, cóme vous pourrez cognoi- 
Are par la figure cy apres mife, qui eft de la montée de tout 
I’edifice:cn laquelle vous voiez les fcneftres Ôc. lumièreseftrc apres iigu- 
au pignon. Semblablement autres feneûres, comme lucar- 
nés aux collez, 6c endroidz marquez K . Auisi vousy pou- 
uez recognoiAre les galleries, qui vont d’vn pauillon à au­

tre : comme forme defdiCtz paiiillons qui n’ont qu’vn eAage de haulteur de 
maçonnerie, etdans les combles fe trouueledcuxiefmc ellage,comme pouucz Gaiierieau 

voir aux endroidz marquez L M N . Qui voudisoit encores taire les pauillons 
d’vn ellage plus hautjilzièroient beaucoup plus ra^s 8c de plus belle moAre. umure. 

Et encores dedans lefdiAz combles,ainfi qu’ilz font faidz, par leur grande lar­
geur fetrouuera hauteur fufAfante poury faire deux eAagesl’vn fur l’autre; 8^ 
parainli feroient trois, compris celuy de maçonnerie. Ce neantmoins iene les 
ay icy Agurcz,ny fai<A lesfeneAres,ny acheuéles couuertures comme elles doi- 
uenteArc pour la vuidâge des eauès. Il m’a fuiAt défaire vn difeours d’vneœu- 
ure qui eA plus belle qu’aucuns ne fçauroient penfer.Vne autre chofe y  a,qui fe 
trouuera aufsi fort belle,c’eA que au plus haut de la couuerture de ladide gran­
de falle vous pouuez faire vne gallerie, qui fera couuerte 8  ̂bien fermee, ôede 
la longueur de quarante toifes fur trois de largeur ; ainA que voiez au lieu mar­
qué O . En laquelle pourrez monter facilement par l’endroiét des efcaliersau S î  aï- 
long des pignons,comme vous voiez au lieux marquez P Q R .E t ne faut point 
craindre que telle charpenterie fe puiile iamais aAaiirer,quelque charge qu’elle i<-moien 
puiAfe auoir par le milieu de telle gallerie qui eA au plus haut, pour eAre bien uemion!"* 
retenue des pauillons 6c appuyee des galleries qui vont d’vn pauillon à autre, 
le ne parle point des ofAces,iardins,court,6c baffe court, qui feroient trop plus 
aifez à ordonner que cecy,6c les difpofer aux lieux 6c coAcz que leur nature re­
quiert. Pourueu qu’on aie places 6c terres a propos. Le tout fepeult facilement a£ôn  
voirparla Agure prochaine. Sur ceAe mefmelnuention i’ay trouué pluAeurs 
autres façons qui font incroiables a pluAeurs,pourautant qu’ilz penfen t qu’elles «oiabia. 
ne iê puiifent faire,6c fe feront aufsi facilement 6c promptement que iamais fut 
faide œuure. le proteAe n’en auoir iamais oy parler, ne trouué en mes Hures 
choie ferablable.C’eA de la grace de Dieu, q ui donne les aduifemens 6c Inuen- 
tions,quand il luy piai A,6c à qui bon luy femble.
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Autres
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Autres Inuentions rares que l’auteur auoit trouuecs pour le ftruice des 
Maieilez de feu R oy Henry,&  Royne merc.

C H  APITPS.E X X  i t l i

CY iè me fbuuien s d’autres Inucritions qui font trop plus 
rares &  de plus grade importacc, que celles que nous voi- 
ons auiourd’huy . Defquelles i’ay raid defeings parlecô- 
mâdemêtdelamaieAédela Royne Mere,y à cinq ou iix 
anSjtat pour vn edifice fur la forme d’vn triagleæquilate- 
ral,queaufsi pourvne grade falleaccompaignee d’aucuns 
pauillons.Mais la largeur elfoit li excefiiue,que ic me de- 

liberois mettre au premier cftage vne muraille par le milieu qui euft efié pour 
feruir à deux galleries, defquelles l’vne euA: cfté chaude pour l’hy uer &  l’autre 
traiche pour l’çftérà raifon des parties qu’elles regardoient,vnc le M idy,l’autre 
Septentrion. Et le deifus euftefté choie de li grande largeur, qu’on euft voulu, 
l ’auois délibéré ainli faire afaind Germain en Layc à la grande gallerie que la 
Maiefté du feu Roy Henry auoit commandé faire pour aller du pont qui eil au 
chafbeau ducoftédu parc à la maifon du Theatre &  baignerie,que i’auois com­
mencé â édifier de neuf, regardant fur le port au Pec. qui euft efté vncœuure 
fort rare ôc incogncüe à peu de perfonnes. le remets ladefeription de ladide 
Inuention,6c.plufieurs autres,au liure que iedonneray cy apres ( Dieu aidant) 
des choies rares en Architedure.Icy pour moftrer l’excellence de ce qu’on peut 
faire par le moien decelie nouuellelnuention,ie me luis fouuenu vous donner 
encores vn deuis, lequel i’auois faid  pour les religieufes de Montmartre près 
Paris,penGintque vousletrouuereztel& firarCj quevousen pourrez 1eruir en 
quelque lieu,ainii que cognoiiirez ciire bon Ôc profitable.

Deuis d’vn Dortoir &  Cellules que la Maieftédu feu R oy Henry 
vouloiteftrefaidz par aulmofne aux religieufes 

de Montmartre près Paris»
. /•
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* A V OIS penfé encores aiTez d’autres inuentions,8c faid  plu- 
fleurs defeings deuis preftz à mettre en œuure i Et entre 
autres pour faire vn Dortoir aux religieufes de Montmartre 
près Paris : lequel mon treilouucrain prince & b o n  maiftre 
vouloir eftre faid  par aulmofne aufdides religieufes de 
Montmartre,au lieu de celuy qui auoit cfté brûlé. Et delibe- 

rois de le conftruire des reftes des bois de la falle de triomphe qui auoit efté fai- 
de dedans le parc des Tournelles àParis, lequel fa Maiefté leur auoit donné. 
Mais le malheur qui en ce temps furuint, n’a feulement deftourné cefte bonne 
entreprinfe, ains aufsi beaucoup d’autres, au trefgrand dommage ÔC regret de 
plufieurs.Lcdid Dortoir euft efté fi grâd ôc fi large qu’il euft couucrt,non feu­
lement lefdides cellules des religieulès,niais encores tout le cloiftre.Et euft efté

Dorrblt
pottt les 
rclieicufei 
de Mont­
martre IcX 
Paris.

Salle de 
triomphe 
dedans le 
parc des 
Tournel­
les,à Paris»
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tout rond, Sc^entourné de portiques par le dedans, &  par le deiTus de doubles 
allees,l’vnefurl’autre,pour TeruirdepaiTage daller aüx chambres ou cellules 
des dames, qui fe fuffent trouuees en grand nombre, felon les fortes &  façons 
qu’on à accouftumé faire pour les religicufes,lans le logis de l’Abbeiie qui euft 
efté plus grand.Et de la porte d’vne deldidcs cellules,on euft veu toutes les au- 
tresrqui euiTent prins veuë par le dehors dudiil edifice.Par le dedans la lumière 
fuft venue parle milieu du plus haut du coble,quaft ainli qu eft le Pantheon de 
Rome.Mais Icdid coble euft done encores beaucoup plus de lumiere,que celuy 
du Pantheon ne faift.Toutl’œuure euft contenu de z 5 à 30 roifcs de diamètre 
en forme ipherique,laquelle il euft fanft fort bon voir ftir ladidte montaigne de 
Montmartre.Car elle euft reprefenté à ceux de Paris vn globe terreftre ou cele- 
fte, qui euft efté tresbeau, &: encores plus admirable, fi par curioiité on y euft 
marqué les heures du iour, par l’ombre du Soleil, ou quelque Geographie que 
Ion euft peu difeerner fur la couuerture. Ce que ie pretendois faire pour ledid 
dortoir, n’eftoit de tant grade defpenfe, que grade admiration.Ie diray ce mot, 
quand on vo udroit couurirtoutvn chafteau &  la co urt qui fer oit a ion milieu, 
on le pourroit faire facilement par cefte Inuention ; pourueuqueccluy qui en 
auroit la charge entendift ce que nature peut faire &  aider en cela . Ceft vne 
chofe incroiable de ce qu’on peut faire par tel moien. Icy vous cognoilf rez par 
le plan de la prefente ligure, &  celuy de la montee,de quelle entreprinie eftoit 
lediâ dortoir accompaigné de ces parties.
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De la montee du dedans de l’cdifice du dortoir cy dcuant 
defcript, ainfi qu’il euft tfté.

c h a p i t r e  XXV»

Cloiflre 
accompai- 
giié de fes 
pcrfe¿li6 s 
&  beautez.

ô VS pouuezcognoiftre par ledeiêingcy apres fi­
guré comme le Periftile, ou cloiftre, ainii que vul­
gairement on le nomme, euft efté érigé au premier 
eftage,au raiz de chauftee^entouiné de colomnes a- 
uec leurs piedzd’eftats ou xilobaftes,& chapiteaux 
de l’ordre Ionique, accompagnez d’vncarchitraue, 
phrize Sc.corniche.Et par les coftez dudid Perifty- 
le, au deftoubz des cellules des religieuiès,euiîènt e- 
fte plulîeurs lieux dediez les vns pour buchiers,

LteudcfTns 
Je
ou cloi- 
llrc.

Cellules à 
deux efta- 
ges.

d’autres pour cel l i ers , par  confequent pour autres leurs commoditezy qui fc- 
roient longues à deferiré. Au deftus dudid Periftylc euft efté vne petite allée 

Pcnftlk ^utat large que le deftoubz,qui euft continué, fuiiuint la circonférence,pour al­
ler a ux chambres ou cellules des religieufes,ornee de petites colomnes aiâts leur 
architraue &  corniche comme le deftoubz, &erigee perpendiculaire ment fur 
Icfdiftescolomnes du Periftyle,quieuftent porte s ne autre plat-fond &  plan­
cher,pour aller ainii tout autour,comme deftoubz,aux chambres des religieu­
fes. Ainfi qu’il fe peut voir facilement par l’endroiét des portes defdiéles cellu- 
les,qui fe fuflent trouuees à deux eftages i’vn fur l’autre: comme le pouuez voir 
par le defeing cy apres.La plus haute allee qui conduit aux cellules n’euft eu au­
tre ornement que vn appuy ou garde-fol,comme on l’appelle,de deux ou trois 
piedzde hauteur ou enuiron . Et par deftus les dernieres cellules ie dehberois 
faire vne corniche,tant par dedans que dehors qui euft ieruy d’entablements, 
fur Icfquelz i’eufte faiéf eriger la couuerture compofee fpheriqucmêt ou en ron­
deur accompagnée de fes coiaux qui l’euftent foutenu ^ ie ru y  de poulièe,com- 

Linre de la me pouucz cognoiftrc par lediél deieing. Au plus haut euft efté faide vne cou- 
d̂ ÀrctiK- tierture toute ronde,ainfi qu’à la Rotonde de Rome,ou vn pronau en façon de 

lanterne,comme vous monftreledid defeing,& euft efté faid de petites pieces 
felon noftre Inuétion nouuelle. Lequel on euft peu lambrifter comme vous en 
voiez la moitié,&  l’autre moitié auec les courbes 8c, liernes. le ferois plus long 
difeours de la prefente figure,8c. en deferirois les mefures,n’eftoit que ie la vois 
fi mal taillee &  reprefentee, que ie remets l’cntiere defeription au Hure, lequel 
cy deuant i’ay promis,dela perfedion d’Architedure.

Couuertu 
rc fpheii- 
que ou 
londc.
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Difcours de pluiìeurs choies,auccques la conclu- 
lìon du premier liure.

C H A P I T R E  X X V I .
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ES anciens Romains autres,comme ie croy,euiTent 
prins grâd plaifir de pouuoir ainfi couurir leurs Theatres 
ou Amphitheatres,lefquelz ilz couuroient, quad ilz vou- 
loientjde toillcs,ou autres choies, comme encores il iê co- 
gnoiftde pluiieurs trous qui iont aux plus hautes corni­
ches des reiles d’iceux, ou ilz mettoient vne piece de bois 
qui deiTendoit iuiques iur les mutules ou corbeaux qui e- 

Ròient tout autour.Ce que vous pouuez voir encores à l’amphitheatre qui eit a 
Rome près ( Sanila Maria nouo, ) nommé le Cohzet vulgairement. Et cela e- 
Roit pour mettre les pieces de bois ou eftoient attachées les cordes polies d 
tirer,8t, fouftenir les toilles,5c. autres matières, deiquellcs cftoit couuert ledid 
A mphitheatre, afin que le ioleil n’oifeniaft le peuple. Semblablement ilz Pen 
fuiTent aidez en aucuns lieux dans les thermes,aux grandes places defcouuertes, 
ou le peuple alloit pour prendre plaifir â diueries choies, ÒL i’exercer en plufi- 
eufs manieres.Eteftoitl’edifice de fi grande ftrutìure,&deipenie tant admira­
ble,ioit en proportions,iymmetrie obièruations de nature,quec’efi: vne cho­
ie incroiable. Cóme auisi la diligence faide &  gardée aux meiures qu’ilz y ont 
obieruees,ainfi que nous pouuons vo ir . Leiquelles ienommerois &  deicrirois 
volotiers pour les auoir toutes mefirrees, deieignees &  retraides par leurs pro­
portions ( comme autres antiquitez qui iont à Rome, Ôc autour,& en pluiieurs 
autres Iieux)n’efloit que ie crains eitre trop prolixe:& auisi que c’eit vne fi gra­
de matiere,quei’en pourrois faire vn bien gros liure.Toutefois à mes autres li- 
ures d’Architedure, fe prefentant l’occafion ie ne faudray d’en propoier plufi- 
eursauecquesampledemonilration . Et diray hardiment queiecroy qu’ily  a 
cent ans que François n’en a plus apporté &  recouuert que moy : pour la com­
modité &  curioiité grande que i’ay eue de viiiter telles antiquitez.Ce que ie dy, 
non pour iadâce d’Architedure,mais cóme venât à propos.le reuiens à nofire 
nouuelle Inuention,admoneftant le ledeur, quel! les anciens en euiTent eu au­
cune cognoiflâce, volontiers ilz en euiTentvié en quelque lieu d’exceisiue gran­
de ur. Ce qui n’efi; cogneu par aucuns veftiges d’antiquité rioind auisi que noz 
liures d’Architedure n’en font aucune mention,que ie fçache, fi les ay fueil- 
letez tant que i’ay peu. Telle Inuention dócques leur euft eité fort propre pour 
faire grands arcs &  voultes longues pour conduire les eauës qu’ilz laifoient ve­
nir d’auprès de Naples aux thermes,ou ilz n’ont point efpargné à telle condui- 
defraizineftimables, & ;ontfaid  ceuuresadmirables,en obieruat de bien gra­
des choies,non feulement en iy mmetries &  mefures,mais aufsi en artifices fort 
ingenieux,qui ne ie peuuent entendre ians auoir beaucoup leu,& auoir eu l’ex- 
perience de pluiieurs iciences. llm eiem blequel’Inuentron que nousdonnons 
icy euft peu efire autant eftimee, que celle de C . Curio quand il fitconftruire 
deux fort grands Theatres de bois l’vn auprès de l’autre, eftans chacun d’iceux 
fuipendus iur vn ieul piuottôc ie tournoient auec vne telle dextérité par certain

contrepois,



MiflerTin- 
ccn: Rote-
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contrepois,artifice,&;,conciuide, que les ieux qu’on faifoit deuant Midy,tour­
noient ledozl’vn à l’autre, afin que les loueurs ne feiiÎent bruit 5Q.empefche- 
rnentles vnsaux autres * Et tournoient les deuxTlieatres foudainemenc, mais 
de telle maniere qu’ilz demouroient contraires fur la fin du iour, cheminants c* 
les bois fi dextreinent, que les cornes &  bouts defdidz Theatres le ioignoient cuno. 
enfemble,& faifoient les deux vn Araphitheatre,&;^ alors fen ieruoient pour le 
pafle-temps des Gladiateurs,&  pour y faire venir les furieufes befies.Telle cho­
ie efb trefaifee, ainfi que i’en ay faid l’expcrienceà Rome par modélies allez 
grandzjà la requcfted’vn gentiihomm eRomainnomméM iflerVincentRo- 
telant,homme trcfdode tant en Architeôlure, qu’aux lettres. Mais faire de fi 
grandes couuertures &  autres œuures incroiables par le moien de telle inuen- 
tion comme nous deferiuons icy,ou grandes voultes de maçonnerie,les A rchi- 
Cedes anciens ne fen font aduliez, ainfi queiepenfe: pour le moins nous n’en 
trouuons rien en tous noz liures d’Architedure,n’autres auisi,comme i’ay didi 
n’encores à ceux qui ont efeript de l’art militaire, Si ont donne plufieurs fortes 
d’engins,inftruments &  autres machines.Pour reuenir à mon premier propos,
Si les anciens euifent penfé à cefte Inuention, de laquelle il a pieu à Dieu m’ad- 
uiiêr &  donner la cognoiil'ance,n’euiTent-ilz pas laid leurs voultes &  couuertu­
res tant grandes qu’ilz euiTcnt voulu,ou ilz les ont tenues eftroidesPQui n’a leu 
les grandes delpenfes qu’ilz ont faides, tant aux thermes de Diocletian qu’au* 
très vcfiiges,qui fe peuuent encores voir ? Qui nelçaitleur grandeur de cueur, 
richeiles 6c admirable fçauoir?Il faut croire f’ilz fen fulTent aduiièz qu’ilz euf* 
fent faid  de plus grandes Bafiliques,6c lieux plus fpacieux qu’ilz n’ont. Mais ce 
qui les à peu garder qu’ilz n’ayent faid  fi grandes voultes en lieu fi fpacieux,eft 
que quand il eftnecelfaireaiTembler deux ou trois arbres de bout à bout, pour 
faire cintres a porter vne grande voulte, il faut autre grande quantité de bois 
pour faire les liaiions a tenir les courbes, 6c en peupler ainfi toute la largeur de 
l’arc de quatre piedz en quatre piedz, dont la deipenle efb incontinent plus 
grande que la maçonnerie, iàns l’incommodité qu’il y a de trouuer fi grands 
arbres,6c aufsi qu’ilznefe peuuent bien aflembler depuis qu’ilz excédent douze 
ou quinze toiles de longueur. A quoy vous obuiez par ceibe Inuétion.Car vous fiaizeftrc 
ferez voz voultes 6c couuertures fi larges que vous voudrez. Ce que ie dy non hprefeme 
pour reprendre noz anciens,qui font dignes de toute louange pour auoir faid  
chofes incroiables Sc incomprehenfibles aux hommes,voire plus grandes 6c 
trop plus admirables que noibre preiènte Inuention : mais plufboft pour mon* 
ibrerque le temps quidefcouure toutes chofes,nous apporte de iour en iour 
nouuelle cognoiifances 6c inuentios, non lèulemêt en Architedure,mais aufsi  ̂ j. 
en tous arts 6c fciences. Car cóme le prouerbe did,(Pofbremi dies fapiétifsimi,) ligencc de 
Les derniers iours font les plus fages. c’elb à dire,Plus on vit plus on apprend, ¿eribn 
Cequeiecognoisenm oy,quideiouren iour expérimente, trouue 6c excogite 'eunecâge. 
nouuelles inuentions, m’efiant emploié 8c addoné des ma premiere ieuneiTe à 
toufiours chercher les plus dodes en Geometrie 6c autres fciences requiièsd 
l’Architedure, quifuifent en Europe : 6c vifitant les excellentes antiquitez, 8c, 
d’icelles prenant extraidz, mefnres 6c.proportions pourl’illuibration del’A r- 
chitedurc.En quoy par la grace de Dieu i’ay tât bien procédé,6c prolperé, que 
i’ay ordonné 6c ay faid conibruire Temples, Chaibeaux,Palais, 6c maifons par 
vray art d’Architedure en diners lieux, tant pour R o ys, Princes, Cardinaux,

qu’autres,
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qu’autreSjVoire des l’eage de quinze ans,auquel remps ie començay auoir char­
ge commander tous les iours à plus de trois cents hommes.Certes ii Iule Cç- 
lar Empereur ii dode, iîfage &  fl heureux en toutes fes entreprinfes, euftfeeu 
telle Inuention, il 1 uy euil eflé fort aifé &  facile á faire les pon ts qu’il deferit en 
iès Commentaires. Leiquelz plufieurs eiliment eilrefort grandes chofes les 
admirent,comme n’aiants rien veu ou conceu plus grand Ôc admirable. Hz fe- 
roient beaucoup plus esbahisf’ilz voyoient vn pont quifuft faidde cent ou 
deux centz toifes de large,atout vne arche feulement,fur vne grande &  furieu- 
feriuicre. Qui ièroit trop plus facile, Sç. de plus grandeduree, pour n’auoird 
faire á l’impetuofité de l’eauëjScn’y planter pieux par le milieu de la riuiere,ne 
faire autre fondements que par les deux bouts.Ce qu’à plufieurs femblera eftre 
chofemondreufe &  quad incroiable,laquelleneantmoins ie monftreray quel­
que iour,auec plufieurs autres belles inuentions que i’ay trouuees, filp laiftà  
Dieu me donner l’efprit plus libre, &  me mettre hors de tous ennuids tra-
uerfes que Ion m’a donné depuis le trefpas du feu Roy H enry, mon treifouue- 
rain Seigneur bon maiftre.Pour reuenir à ces grandes couuertures dont i’ay 
parlé,quelqu’un pourroit dire qu’il y faudroit vn grand nombre de bois,lequel 
coufteroit beaucoup.I’accorde que quand les œuurcs font conduides par ceux 
qui ne font experts, leur ignorance faiél toufiours faire beaucoup plusdedef- 
penfe qu’il n'eíf de befoing. Cequi n’eftfaidpar ceux qui font experts 8̂  bien 
entcndus:car outre leur diligence &  bonne façon,ilz feront toufiours vne gra­
de efpargne.Et quand au bois,il fe peut faire de grofles buches de mouîe,qui iè 
vendent a Paris pour brûler, ou de iemblables qui n’ont que quatre piedz 
huid poulces de groiÎeur,& fen peut tirer trois ou quatre piece de chacune bu- 
che;& ne faut de plus gros bois,quand ieroit vne couuerture de cinquante toi- 
fesdelarge. Voyla que i’ay deliberé eferire pour le premier liure, lequel fi ic 
youlois enrichir 5c. illuitrer de toutes fes parties, il feroit par trop long &  pro­
lixe. Les bons entendemens, 8c. bons eiprits, qui ont iugement tel qu’il faut, y  
pourrot adioufter beaucoup d’autres fortes, façons &  inuentios,ainfi que Dieu 
diftribue fes dos &  graces ou il luy plait, 5c. bon luy fcmble.Ce temps pendant 
fi aucun doute fur quelque chofe,ou defireenfçauoir d’auantage, fen vienne à 
m oy, 8c. ioluy diray de bon cueur ce que i’en pourray penfer.Refie venir au fc- 
cond liure,auquel ie deferiray vne nouuelle inuction 5c façon de faire les pou-r 
tres 5cfoliues pour bafiir.Laquelle ne fera trouuee efire moins vtile 5c profita­
ble que celle des couuertures.

Fin du premier liure des nouuelles Inuentions pour 
bien bafiir ôc à petits fraiz.
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DE l ’ o RMEj ArchitedcjConfeiller& Aumofnierordi­
naire du feu Roy h e n r y  &  Abbe 

deS. Eloy lesNoyon.

Certain difeours de l’Auteur,accompaigne d’aucuns 
aduertilTcmens en general.

c h a p i t r e  i .

ToLoMEEau commencement de fon Centiloqité pf 
d id que, (Anima ad cognitionem apta, veri plus J« f« f«««" 
aiïequitur, quàm qui fupremum in modum ie in 
feientia exercuit.)c’eft à dire,que l’homme diTpofé 
ou enclin a cognoiftre quelque chofe, en a beau­
coup plus de vraye intelligence,que celuy qui feft 
extrêmement exercé, pour la cognoiftre,Gns y a- 
uoir efté appcllé ou nay .Ce qui peult cftre accom­
modé à toutes fciences 5q. tous arts. Car aucuns fe

.  ....... . . trouuent fans grande eftude labeur eftreplus
aptes pour faire vn œuure ou entendre vnedifcipline,qu’autres qui y ont long
temps trauaillé &  eftudié. Et combien qu’ilzfoienttreiTgauants, fl ne fontÜ2
pourtant fi heureux à mettre la main en œuure &  l’executer fi dextrement,gue 
ccluyquiy eftapte &  nay, voire auecques vnemediocre cognoilTance &  iça- 
uoir.Qui eft la caufe qu’on trouue vne infinité de gentilzefpritz,qui toutincÔ- 
tinent conçoiuent vne fcicnce, vn ai t,vne inuention ou quelque façon défaire, f« cftudc.
fans grandes efi:udes,trauail,ou labeur d’entcndemét.D’autres,qui ie tourmen­
tent à y pêièr& refucr, fans y  pouuoirparuenir, ou faire chofe qui foitaucon*^
tentement des hommes. Qui fe faid félon les graces qu’il plaift à Dieu donner 
aux peifôncs:a l’vne d’vne forte,à l’autre de l’autre:car comme didfaind  Paul,

‘ G  Diuifiones
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(Diuifiones gratiarum funydcin autem rpmtus; &  duiiliones minifteriorum 
idem autem Dominus;& diiufioncs operationum , idem vero Deus oui opera- 
tur oimiiain omnibus.)Ceft d dire,Il y d diuifions de graces,mais c’cîl vn mef- 
me efpnt qui les conféré ; diftributions de feruices , mais c’eft vn mefmc 
Seigneur ; diuifions d’operations œuures, mais c’efi: vn mefme Dieu qui 
taid&ordonne toutes chofes en tous. Ainiîentreleshommesles vns fetrou- 
uent bons a vne cbofe,& les autres d l’autre,comme i’ay did.Ce que nous pour­
rons accommoder a noftreprefente Inuention nouuelle, Pour laquelle conce- 
uoir les vns feront fort capablcs,& la pourrot tresbien en t endr e , t r op mieux 
Í en aider que les autres, y u  pour ne la pouuoir comprendre, ou par nÎ^auuaife 
volonté la blafmeront. Comepourront eftre ceux qui n’entendront les traidz 
de jeometrie, defquelz doiuent eftremuniz ceux quiveulent faire profefsion 
d Architeaure,autrement tout ce qu’ilz feront &  entreprendrot fera a l’aduen-

necognoiflrefiles ouuricrs font bien ou mal. 
tant en liailons &  commiflures.que mettre pierres &  bois en œuure .Ce quefa-

alement on cogno.ftra parleurs œuures, quelqueaffeurancequ-ilzaient, ou
promeflis qu ilz fteent de leur fjauoir, capacité, &  chofes rcquiEs à l’art. Telz

deinoient auo.r la fentence de lainñ Paul deuant lesyeux.qui d ia  t ( Si cuis fc 
raiftimatfcircaliquid.nodumcognouitquemadmodumoporteateumfcire.)
03 .gmfie,Siaucunfeft.me ffauoirquelquechofe.iln'a encorescogneu ce

œs v i  m o r e  II' Geom ctrl enco-
Ksvnmot .  CeftquelilArchtteaeoufuperieur qui commande aux maiftres
maçons 6t autres ouuricrs iVcn eft bien muny, &  n'entend promptement leur
théorique 8g pratique non fculemen t tout ce q u’.l commanLra flirc, ou qu'il
entreprendra, le plus du temps fera difforme 8c ridicule, mais aufsi luy reputé

comme ̂ ^lauc du maiftre maçon.ou quelque ouuricr.qui luy fera cnJndFc ce
qu il voudra.Sg ne le pourra reptedrede ce qu'il fera m.il,pour la grande igno-
rancequi eft en luyiau grand detriment 8c deshonneur,ic ne d ira i de luy ,^ains

deceuxqm fontbaftir.Cequ'on voitclairementen plulîcursedifices faia^ par
iriers“ '” “  T ,? - ’"  I > conduiaz des maiftres maçons 8c lu -
uners quieftoient deffoubz eux,8c en fçauoient beaucoup plus qu'eux : qui eft

ten peu h on regarde tout ccqui eft requis i  l'art. Au contraire &  rebours de ce
qur doit eftreicar l'Arch.teae doit dreffer 8g conduire les maiftres 8c ouurîrs!
&  n eftre dreffe ou condu.t d'eux.Icy ie diray vue autre chofe que i'ay eogneu

d f  em • “ 7  • ‘’ Y  Architeaes. ne fça u e n tia iL is l fin
decequnzveuientfaireilapourfumancpluftolUl'aduenture.qu'autrement
Cequeiedy.non pour porter enuie ou dommaige dperfonne.n'y moins poui

vouloir nommer.ou marquer aucuns,8c detrairedleurhonneur,Lchanuref-
b en que nous femmes tous d reprendre.de forteque fi ie ne tais ¿ute en vn en- 

roia,ie puis faillir a p u tre . Q.uoy que foit, les œuures monftrcnt quelz font 
es ouuriers, amû qu'il eft efcrit.(Ab operibus eorum eognofeetis e l  ) 5c 

leurs,(Emis coronatopus.)c'eft á dire.La fin couronne 8 ^ 1» iiifeftel'œuurc c 
ameinc teh propos pour exciter tous bous efprits qui v ^ e n t  faire profeftion 
d Arcbiteaure,a la cognoiffance de leur cftat.dfin qu'ilz potiruoyent d'heure d

eft dtnori quelque œuttre, qui
I  plp grande importance qu'on ne pourroit penf¿;8c ce pour les AT-

graces, Sginfchcitezqm peuuentaduenir, tant aux ouuriers qu'aL'maifons:

comme
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La façon 5  ̂maniere comme Ion doit proceder à faire les 
Poutres de plulleurs pièces.

C H A P I T R E 1 1 .

NeceiTitc 
de recou- 
urer bois 
pour faire 
poutres.

PRES auoir entendu par le difeours du premier liure la façon 
de faire toutes fortes de couuertures pour les grands logis 
qu’auiourd’huy les R o ys, 8c.Princes défirent auoir( comme 
grandes falles 8c. chambres larges de plus de trente piedz ) la 
necefsité qui iè preiênte de recouurer bois pour y faire pou­
tres, m’a faidpenièr celle Inuention nouuelle pour les faire

Grande 
force & 
tcfiftcnce 
des pou- 
très de ce. 
ftcInuea- 
don.

de deux cents ôc de trois cents pieces,8c. plus qui voudratainii que la Maieilé du 
feu Roy Henry a veu par experience en mon logis pres les Tournelles à Paris. 
Auquel i’auois faid faire deux poutres,l’vne de deux cents vingt-cinq pieces,8c 
l’autre de deux cents foixantc trois,lans comprendre les cheuilles, qui neferuêt 
c]ue pour l’entretenement, iniques à ce que les poutres foien t polèes. Elles furet 
elprouuees auec deux vérins en la prefence de fadide Maieilé 8c d’autres Prin­
ces Seigneurs;eilans lefdidcs poutres prelTees de telle forte qu’on fouleuoit 
toute la couuerture, &  enfondroit-on les murs du baflimét ou elles eiloicnt. Et 
quelque preiTe ôc forcede vérins qu’6 y feeut faire (en cores qüc depuis ic me fois 
voulu efforcer de les rompre)iamais on ne les peut faire bailfer de demy doigt. 
Il me femble véritablement que E en leur lieu y en eufteu quatre enfemble des 
plus grofles que Ion a accoullumé de mettre en œuure, qu’elle fe feulfent peu 
rompre,pour endurer vne fi grade force 8c preiTe:ou,pour le nioins,euiTent plié 
fi fort contre bas,qu’elles eulTent femble plulloil ellre bones à faire arches,quc 
poutres à mettre en œuure pour balliments.ïe les auois commandé faire de tel­
le forte que pourrez voir parles defeingsey apres. Qui font de xxiiii piedz de­
dans œuure,8c peuuent feriiir a vn logis de vintg-cinq piedz de large, pour ce 
que i’y voudrois mettre des corbeaux,fur lefquelz elles porteroient demy pied, 
ôc autât dedés la muraille,8c non plus. Quife faid afin que quand aucunes pie­
ces viendront à fe pourrir,par fuccefsion de temps ou autrement,qu’il fbitfaci- 
lea les oiler, ÔC en remettre de neufues, fans rompre les murs ne rien démolir, 
commelonade couflume faire quand on veut remettre vnc poutre de l’anci­
enne façon.Car il faut ruiner au droid du port de ladide poutre, les murailles 
8c planchers, ôc faire autre grand defordre, Premier que de paffer outre, ie ne 
fuis d’aduis que Ion vfe des poutres ÔC façon qu’icy nous defcrirons,pour les lo­
gis cômuns qui n’ont que dixhuid ou vingt piedz de large, pource qu’il efl fa­
cile de trouuer bois pour les faire. Mais pour ceux qui comencét auoir de vingt 
ôc;, quatre piedz iufques à trente quarâte 8;, cinquante, ou tant que Ion voudra, 
telle façon fera fort vtile, de grâd profit,8c plus grade efpargne: donnât moien 
de faire choie pofsiblequi fembloit par cy deuantimpofsible. Ne faut oblier 
que les iàlles 8c. chanibres qui ont bien grande largeur, doiucn t auoir les hau­
teurs à propos, ÔC fuiuant les mefures qui y font requifes.Par ainfi il ne fera pas 

anfe depa- J  quand les poutres feront en anfe de panier,ou aurot quelque cin tre 8c par­
tie d’vne circoierence (lefquelles ie trouue plus belles ainfi,que toutes droides) 
car elles le moilreront fort bien en œuure. Tant plus lefdides iàlles ferôt larges

8c hautes,

Grande 
côtnodtté 
des pou­
tres de ce­
lle Inuea- 
(ion.

Poutres en
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&  hautes,tant plus auront de maiefté beauté. Celle Inuention doncques eil
pour la necefsité des lieux,efquelz ne fe peut trouuer bois pour faire telles pou* 
très cjue de couilume.Et afin que Ion ne taille à bien faire les noftres, i’ay mis cy 
apres quelle montée &  hauteur elles doiuët auoir. Ce que i’ay veu par exemple 
&  experience â celles que i’ay faid  faire : defquelles la fixiefme partie de leur 
longueur a efté conuenable pour la hauteur du milieu. Par ainfi fi la poutre a 
vingt-quatre piedz de longueur dans œuure,elle en aura quatre de montée par 
toute la hauteur de fon cintre. Cóme vous voiez eicript au milieu d’vnc demie très ouuii- 
poutre que i’ay figurce,à laquelle y a trois rancs de courbes, deux aux extremi* 
tez,& le tiers au milieu,qui n’efi: encores parfaid. Si la poutre a trente piedz de 
longueur,elle en aura cinq de hauteur:8c ii elle en a trétefix,en aura fix:8cainfi 
des autres,pour les faire à cefte proportion de montee.Si voulez,vous luy bail* 
lerez encores moins de hauteur pour fa montée, comme au lieu de la fixiefme 
partie,vous ferez la feptiefmeou huidiefme,fi voulez. Et tant plus elle aura de piusaje 
montée,moins elle pouiTera par les coftez,8c fera plus forte,comme vous pou- 
uezcofiderer.Si vous y mettez auisi plus de deux lambourdes par deiTus (corn- 
me l’en ay figuré à cefte cy trois,marquees A B C)la poutre en ièra moins char- 
gee.Ce que vous pourrez faire, fi vous n’auiez bois qui fut bien à propos pour 
faire les pieces des courbes à compoier les poutres, lors vous y  pourrez mettre 
trois 8c quatre rancs de lambourdes,car il eft facile de trouuer petis arbres pour 
cefaire.Sieft-ce que ie neme voudrois point aider de tellefaçon de faire,ains 
me voudrois afteurer fur la force de ma poutre,8c mettre feulement deux peti­
tes lambourdes pour tenir en raifon les foliues, ainfi que vous cognoiftrez mi­
eux par le chapitre fuiuant. Obfemez feulement que les pieces à faire lefdides 
poutres iigneeis D,n’ayent que deux piedz delongueur:8c celles qui font l’anfe Mefuredes 
de panier, vn pied demy auecques vn pouce 8c demy d’efpoilfeur, ou deux
pour le plus. Telles mefures feront conuenables aux poutres qui n’auront que 
vingt 8q  quatre piedz de longueur dans œuiire.Et comme Ion fera con tra in â: 
en faire de plus longues, il faudra que les pieces dequoy on fa id  les courbes, cUùcdc 
foient plusefpoiftes S^plus larges. Ainfi que vous cognoiftrez beaucoup plus pour bien 
facilement au chapitre fuiuant.Qui me gardera de faire plus long difeours 
pourlepreient.

G iii
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C H A P I T R E  I I  l i

E N Ò N S  a entendre coiiime les'cÎioÎès fuiHivlesiè 
aiTemblent.il vous faut coniîderer TefpoiiTeur dé 
voz murailles,qui peuuét auoirenuiro deuxpiedz 
ou plus, S^comme les corbeaux iont mis dans les 
mursrpardeifus lefquclz faut faire vhe petite plate- Enfcigne- 

formedebois, pourconfêruer que les poutres,au- 
moins les pieces d’icelles, ne fe pourriiTentfi toR: 
comme pourrez voir es lieux marquez B. Lefdid:es

---- longueur de deux piedz,oud’vn 8c
demy , luiuant la largeur du bailiment,8clalongueur de voz poutres, comme 
cognoiftrez qu il faudra, &  fera requis donner groiTeur aufdides poutres, de 
deux piedz,trois piedz,ou d’vn pied &  demy de large . Cela fe doit confiderer 
&  cognoiitre par Tedifice qu’aurez à faire. A  toutes poutres qui n’auront lon­
gueur que de vint-quatre a trente piedz,ie ne voudrois que trois rades de cour- 
bes,telles que vous voiez marquees D E F.Et d celles qui ont longueur de trente 
a quarante piedz,iemettrojs quatre rancs defdides courbes. Si elles font plus 
longues faut que chacune courbe qui eft faide de deux pieces Tvne contrel’au- 
tre,ioit de trois, 8  ̂que les pieces dequoy font faides lefdides courbes, aient de 

eux a trois pouces de groifeur. Si vous voulez faire poutre de cinquante piedz 
e logueur,d faut que toutes les courbes foiét de trois pieces, chacune d’icel-

Ies,de trois pouces de groileur,8c de largeur d’vn pied 8c dem y. Si vous n’auez 
e OIS ü large, vous lespouuez faire de deux piecesl’vnefurTautre,pourueu 

qu’elles loient liées comme tel cas le requiert. Vous pouuez faire telles pieces dé 
quatre,cinq,ou hx piedz de lôgueur pour le plus:& la groifeur de toute la pou­
tre fera la quinziefme partie de fa longueur . Suffira que les courbes foientpres 
1 vnede l’autre de demy pied,ou de fept a neuf pouces pour le plus.Lés bonsiü-

gemets cognoiftront cela des longueurs qu’ilz auron t d faire. Faudra aufsi con-
liderer la nature des bois, defqueiz vous fdides lefdides poutres, &  n’oblier 
mettre deilus la plate-forme qui eft erigee fur les corbeaux ( ou eft le commen­
cement des poutres au heu marqué B) vne piece de bois de bout,côme vn pou- 
Iteau, ainfi que l’appellent les charpentiers,au droid des extremitez d’vne cha-

1 1 r  1 J • groilèur de cinq d fix pouces,8c fera en mortaife,
ailemblee furladide plate-forme,8c au bout de ladide lambourde, cóme vous 
pouuez voir en G,8c H,a laquelle piece falfemblent les liens marquez I ,  pouf

fouftenir ladide lambourde marquee N,qui eft foible de foy,pourn’auoirquc Îê fbibT'
demi pied de largeur,8c vn pied ou dix pouces de hauteur, 8c n’a point de force ”̂"1 
ou bien peu,pour les places 8c entailles que Ion y faid  d mettre les foliues,cóme 
pouuez voir au heu marqué K . Aufsi elle eft fouftenue fur lefdidz liens mar- 
quez I, deilus la po utre alfemblee auec les courbes,qui fot ladide poutre,faut 
que la courbe du milieu marquee E , Toit plus haute en fa largeur (principale-

meiu

GroiTcui 
de toute lâ 
poutre.
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l i v r e  II.  D E S  N O V V E L L E S  
iii^nt p3rIc milieu ) àfìn ĉ u’elle íe puiíTe trouuer entre Íes deux lambouides:&. 
cĵ u’en mettant vn gouion de fer, pour âlier d vne Itiiiibourde  ̂autre  ̂ il puiílc 
paíler à trauers de ladióle courbe du milieu. laçoit-que la figure ne Je monfire, 
le faut toutesfois ainfi faire.Si voulez,au lieu dudiif gouio de fer,ne faut cĵ u vne 
cheuille de bois d’vn bon pouce de grolTeur,fans y mettre fer,& en pourrez ap­
pliquer en trois lieux fcblablesd’vne audroidl du milieu de la poutre,les autres 
â cofié à deux ou trois piedz près du milieu,corne pouuez voir es édroits mar­
quez P Q^R.Par ainfi telles lambourdes ô i foliues,& autres chofes que voudrez 
mettre par deiTus, poiferot egalement fur ladide poutre.Et fi elle vcult pouiTer 
par les coftez comme elle feroit, à raifon de fa charge, elle ne le fçauroit faire, 
n’auisi reculer:voire quand n’y autoit point de muraille,pour raifon des liernes 
qui paiTent à trailers les courbes 6;. lieux marquez L .lo ind  que les poufteaux 
font aiTemblez deflus les plate-formes 8c. aux lambourdes tant dextrement 
qu’elle ne fçauroit reculer ny varier .Ne faut oblicr quand les poutres font bien 
grandes de mettre deux gouions de cuiure, de grofleur &  longueur fuffifante, 
qui tiendront aufdides plate-formes, &  aux corbeaux qui les portent, comme 
i’ay d idey deuant. Ainfi les plates-formes ne pourrot reculer,car les lambour­
des les tiennét en ordre par le deflus,comme vne corde;de forte qu’elles ne peu- 
uentaller neça ne là, quelque charge qu’on leur fâche donner, 6  ̂n’y a rien fi 
fort. Vous pouuez mettre encores autre forte de liensqui pouflent contre les 
reins de l’anfe de panier de la poutre quiefl: aflemblee aux poufteaux, &a u x  
liens qui fouftiennent lefdides lambourdes, ainfi que pouuez voir aux en- 
droids marquez M.Les liernes marquees L,icruét de tenir en raifon les courbes 
de la poutre:& les fais mettre en œuure quafi femblables à celles qu’auez veu au 
premier liure, pour les couuertures : vray eft qu’au lieu quelles font au milieu 
des courbes,ie les fais mettre vn peu plus bas, &  la lierne de deOTus à l’extremité 
de la courbe,eftanttaillee parla moitié, la courbe par l’autre moitié. E tf’af* 
femblent ainfi les liernes auec les courbes,comme le pourrez aifement voir par 
la figure fuiuante.I’ay icy voulu monftrer la poutre imparfiide, afin que vous 
cognoiisiez &  voyez mieux comme faflemblent les courbes auec leurs liernes, 
clefz,plate-formes, poufteaux, liens &  lambourdes. Vous voirrez cy apres vn 
autre figure de poutre,toute parfaide Sq. entière, monftrant comme les foliues 
doiuent eftre.
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La maniere comme Ion iè doit conduire pour aiTembler les 
poutres,&  de quelle forte de bois doit eilrc 

faiite l’aniè de panier.

C H A P I T R E  l î l i .
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F1N qu’on puiiTe entendre parfaidemet la façon de noz pou­
tres,ic feray quafi vneredide de ce que i’ay moilré par cy de- 
uant.  Vous voiez que ie ligure à vne chacune poutre, trois 

Ç courbes(coinmeiepeut cognoiilre du pourtraid cy a-
* “  pres mis pour la poutre qui eftparfaide au lieu marqué À B

vne chacune de deux cjfpoilleurs d’aix I vn contre 
l ’autrc.Lefquelles ie voudrois faire detrois,quâd il faut que les poutres excedét 
vingtquatre piedz ou trente de longueur, lîgnammcnt les deux courbes qui 
font en l’extreniité,comme celles de A 8c. C S i vous les faides plus logucs, fau­
dra que les pieces des courbes foient de plus grandes efpoiiTeurs, &  plus larges. 
Quant aux longueurs, on fera pluftoft faute de les faire trop longues que trop 
courtes. Et ou lefdidespoutrescômencenta faire la montée &  l’anfede panier, 
du lieu marqué D,iufques à E,fi telles pieces eftoiêt longues,la poulfec &  char­
ge les pourroient faire fendre par le deiTus,à caufe que le bois fe retire toufiours 
en fa largeur,&  efpoiiTeur. Cela faid ouurir les commifliires par le deiToubz, 
comme au droid de F: 8c.. ferre dauantageau deilus,ainli qu’au lieu marqué G. 
Parquoy faut que les ouuriers y  prennent bien garde,8c qu’ilz tiennent les pie­
ces plus courtes, 8; les commiirures8c.airemblages dedeilbuhzplus forts que 
deiTus.Toutefois il n en fçauroit venir faute,voire quand le deiîoubz feroit ou- 
ueit de demy doigt,pour les liaifons des pieces. Etaufsi que Icfdides commif- 
fures font toufiours au droid du milieu des pièces qui font la liaifon. Comme 
quoy,fi la commilTure eft au lieu de H,à la piece qui eft deuant,l’autre qui eft au 
presfera au droid de I,par l’autre codé,8c ainf: des autres.Il y a docques fi bon­
ne liaifon qu’il ne faut rien craindie; principalement quâdles courÉesferoient 
de trois efpoiffeurs.Et combien que l’ocuure fuft bonne,quand les commiiTures 
ouuriroient par le deflbubz,ce neantmoins faut que les ouuriers ne delaiiTent à 
les bien faire,&  que les œuures foient le plus proprement que faire fe pourra,d- 
fin qu’il n’ y ait rien d reprendre. Il feroit encores nieilleurpour faire lefdides 
pieces d'anfe de panier(comme depuis D,iufqucs a E)quelles fuiTent prinfes des 
bois qui font tonus ou courbes de nature,deiquelz on ne faid grand cas, fino â 
mettre en pieces pour bruler,ou bié faire les gabors pour les nauires,ou courbes 
pour les bateaux , Ledid bois tortu eft meilleur à faire lefdides anfes de panier 
des poutres,que le droid,parautant que le fil du bois ne va droidement,mais fe 
tourne corne la courbe 8c anfe de panier. Eftat ainfi il fera plus fort 8c meilleur 
pour refifter contre la charge, Sc ne fefçauroit fendre comme pourroient faire 
les pieces qui font de fil droid.D’aillcurs il faut prédre garde que toutes les pie­
ces foiét d’vne mefme groiTeur 8c.efpoifleur:8c qu’elles foient bien dégauchees, 
dfin qu’elles fc trouuent bien droides parles codez, 8c, qu’elles fe puilfcnt bien 
fort ioindreenfemble.Par ainfi elles feront plus aifeesd ferrer 8c f’entretenif fur 
leurfdidescômiiTures à droidc ligne. Il faut aufsi prendre garde à autre ebofe,

c’eft
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c’eftquandvous mettrez des clieuiilcs pmircntrctcnir les picccsenfemblc,que  ̂
csti oils ioient fort petits,afin que vous ne corrompiez voz pieces de bois. Car ci 

il taiiiez voidides cheuilles trop groiTes, pour cinq ou fix qu’il faut  ̂vne cha-
cune piece,fans les mortaifes qui font par le milieu, ou pail'ent les liernes,vous 
oitenleriez grandement voz courbes,de forte qu’elle fe pourroient fendre plus 
racilement. Faut d’auantage quand vous y mettrez lefdides cheuilles, qu’elles 
ncloientmifesaforce,maisbien qu’ellesfoient lafehes: afin qu’elles n*empef- 
chent quand voftre poutre ièra ailemblee qu’elle ne puiife porter entièrement 
lur toutes les commiifures,tant deiTus que deifoubz. Il fuffit que lefdides peti- Moment 
tes cheuilles feruent d poferl’ceuiire feulement. Quand tout efi a/femblé, ic 
voudrais qu’elles fuiTent toutes dehors. lecroyque vous entendrez qu’il faut 
quatre poufl:eaux,dcux deuant &  deux derrière,cóme ceux que voiez marquez 
L  M, quiferucnt a porter les lambourdes,&  aufsi que la poutre ne peut reculer, 
buthra qu’ilz Iqient iix ou fept poulces en quarré pour le plus,&; feront aifera- 
blez ̂ a  piate-torme de la poutre,& au bout des lambourdes, comme i’ay did 
cy delfus .N e faut oblier mettre toufiours des liens ainfî que les voiez marquez 
N,pour feruir à fouftenir lefdides lambourdes,qui fontfort foibles,pour le peu i« lam-' 
de groifeur qu’elles ont (comme auez entendu au chapitre precedent ) &  pour 
les tailles qu il y a pour aifeoir les foliues, ainfi que voiez marqué P , en aucuns 
heux.Quand tout cela eft faid &  aifemblé,la poutre &  plancher font plus aifez 
aenridiir,tant de dorures qu’autres ornements delambriz, que ceux que Ion a 
accoutumé de faire.Ie voy vn grand bien en cecy,& ou Ion peut euiter grands

perilz qui nelccognoiirentauxlambrizaccouftumezdefaire tat auxpoutres
q ue planchers,aufquelz ilz font fouftenus auec groiTe viz, cram pons,&  grands 
clous de fer.Dc forte que fi la poutre vient à pourrir,ou à faiFaiirer,ou fe fendre 
&  larler,files clous,ou viz faillent,& telz lambriz tombent; vne infinité d’hom-

trouue que c’eft vne chofe fort dangereuiê.I’en Leslîhrit 
ay taid taire ainfi plufieurs,&;en diuers lieux(comme on m’auoit commandé) 
oui’ayefieautant foigneux quem’a efiépofsible, pour les bien fairearrefter.
Si efi-cc que cela m’a toufiours donné peine en l’efprit,8^nc m’en pouuois bien 
comnter,pour efircàla mercy d’vn menuifier pareiTeux ou autreniét, qui poü- 
uoit clouer telles chofes legerement. Bricf,ie ne me puis aiTeurer de telle façon.
Celte cy eft ieure,e:^ellement belle &: fort propre pour enrichir cóme on vou^ 
dra, ians qu il y puiife auoir danger. Et n’en fçauroit aduenir faute par quelque Teùmù •. 
laim>ris,ou ornemet,que vous y voudriez mettre.Parautât que toutes les com^ 
milfures &  aifemblage de bois,vont par engreifementiuiuantla montée ÔCcir* cibcfanT 
conterencc des poutres, autre montée epe vous pourrez faire.Quivoudroit 
T  J  ^  °  1̂̂  ̂liern es,to u tes les pieces, tant du dedans de la poutre que
du dehors,faire le pourroit, 6?; de telz ornements qu’il voudroit, afin que Ion 
ne voie les Iambourdes,poufteaux,5c liens.Il feroit tresbeau les enrichir en tel­
le maniere que vous voirrez au chapitre fuiuant.
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Comme Ion peut enrichir les poutres apres qu’elles font faides,ioit 
deLambrizde menuiieric ou de quelque compolition 

d’Eftuc,ou autre matière.

C H A P I T R E  V.

V A N D toutes les poutres font parfaidles S ; aiTemblees, corne
ie vousay deferiptey deuant, fi elles fontpour feruir a vne

lier.

\ r 1 1  1 . iiiercjuau*
lalie ouchambre,aucuns ne trouueront beau de voir les lier- 
nés,clefz, cheuillcs,poufteaux &  liens eftre ainfi creux par le 

 ̂milieu de la poutre, voudront dire que fera vn amas d’or- «rprÎfenl 
ü  dures, nicheesd’araignees, quipourroiteftre v ra y . Mais 

pour y obuier il taut enrichir lefdides poutres de quelques Lambriz dorez,ou ' °*' 
autres ornemêts, tant riches que voudrez,y faifant fi peu de defpenfe qu’il vous 
plaira. Vous y pourrez doneques proceder en deux ou trois fortes,côme ic vous 
diray apres auoir quelque peu parlé de l’ornement que ie fis faire àvnedes 
poutres qui furent eiprouuces (còme i’ay efcript)& trouuees fort bonnes par le 
leu R oy Henry,de qui Dieu ait l’ame. Tous les bouts des liernes Sc clefz eftoiét 
couuerts de mutules en façon de rouleau,aiants vne petite moulure,par deiTus, 
en richie de fueillages 6̂  canelees. Et entre leidides mutules ie faifois mettre en 
taille de relief,deux peris enfans comme gemeaux. A  d’autres vne mafque d’vn 
vifage aiantdes ailes enlatefte comme vn Mercure, &  autres ornements qui fe

peuuent faire.PardeiTus lefdides mutules &ornements,i’ordonnois vne petite ’
moulure qui regnoit commele cintre de la poutre &  anfe de panicr.Ce qu’auEi 
ie commandois faire par le defloubs defdides mutules,qui monftroit auoir fort 
bonne grace.Au delîoubs de la poutre ie faifois faire des copartiments q narrez, ¿îïluTk'"* 
&  au milieu des bouillons 6c fueillages qui font comme rôles.Puis au deiTus de 
l’anfe de panier, parles deux bouts pourtrouuer la quadrature &  niueaudu 
plancher de deiTus,ie feis faire des figures en bafte taille de derny relief,comme 
Vidoires, ainfi que les anciés ont mis quelquefois aux coftez des Voulfures des 
arcs triomphans,par lesfacesaudefsoubz de TEpiftyle,ou architraue,ainfi que Ornement 
les vulgaires l’appellent.Au droid de la lambourde ie faifois mettre vne corni- boürdc.'** 
che pour la cacher. Laquelle faifant les baftimens,ie voudrois faire regner tout 
autour des murs. Car elle donneroit fort bonne grace aux foliues qui font po- 
fecs par defsus. Ainfi que vous pouuez facilement iuger par le defeingey apres.
Tel ornement de poutres eft fort à propos pour y faire vn ordre, corne Ion fa id  
fur les colones Doriques.Au lieu ou i’ay figuré des mutules qui cachent le bout 
des liernes des poutres, vous pourrez faire desTriglyphes, SCentre iceux des 
Metopes cóme on faid aux frizes Doriques.l’en eferirois plus aulong, &  d’au­
tres ornemens á ce propos,mais ie remets telle matière aux ordres ornemens 
des colomneSjlefquelz ie vous declaircray au liure que i’ay en main pour para- 
cheuerl’illuftrationde noftre Architedure. Lequel vous voirrez bien toft f i l  PromefR- 
plaift à Dieu m’en donner la grace. Vous pouuez faire telz lambriz &  ornemés poS,-* 
de poutre,fi vous voulez de menuiferie érichies de moulures dorees ou vernies. diitcSuie 
Mais ie voudrois qu’en ce faifant,les commiiTures &  aiTemblagefuil'entfaids 
fuiuantletraid de la poutre, afin que le lambris ne puiffeianiais tomber de

H
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foy,& qu ’il retienne de foymcfmc par engrefsement . Qjaant aux Trigîy plies 
qui font fur les bouts des lierncs,ie voudrois qu’il fuft facile de les oiler &  met- 
tre,commeaursi les Metopes(qui font les ornemens entre-deux ) &  que le tout 
ne tint qu’auec petites cheuilles,afin qu’on les peut oiler remettre pour voir 
par le dedans du corps de ladiófe poutre,&. fçauoir comme elle le porte,&  f’i ly  
a rien qui fe deperifse. Semblablement au droid! des deux bouts, au defsus de 
l’aniè de panier ou font les Vidloires, ie voudrois aufsi c|u’elics fe peufsent oiler 
&remettre facilement quad on vouldroit fans rien gailer. Cefaifantquadiliè 
trouuera quelque picce qui fera pourrie,il ierafacile del’oiler & en  remettre 
vne autre fans rienabbatre ne demolir. Par ainil on pourra entretenir par lon­
gues années telles poutres.il ne faut icy oblier qu’il eil fort bon que les iambri:^ 
aientpluiieurspetis pertuis,àfin quele ventpuifse pafserdc pénétrer iufquesau 
corps de la poutre, qui gardera que le bois ne fefehaufle l’vn contre l’autre.Il 
ièra facile de faire lefdidls pertuis dedans les yeux des mafqiies,figurettes,fueil- 
lag€S, 8c.,autres lieux, de forte qu’on ne les pourra apperceuoir. Et faut qu’ils 
foiétlcs plus petis que faire fe pourra,car ilfufiit qu’il y ait vn peu cl’a ir . Si vous 
ne voulez faire la defpenie d’enrichir telles ponti es de bois &  lam.briz de me- 
nuiferie, vous le pouuez faire de papierbatu& moulé dedans le creux, aianc 
telz ornemens qu’il vous plaira,tout ainfi qu’on faidl les mafques. Apres vous le 
plaquerez.&att.icherez deifus l’œuurc auecdes petis cloüs, &  le tout peindrez 
&  dorerez corne il vous femblera.Vous pouuez faire en telle forte par tout auec 
du papier batu ou papier decartc,tant parle deifoubz deladiélepoutre, que 
paries collez, &  durera tres longtemps, principalement quand fera vc in y . Si 
cela ne vous plait, le pouuez faire d’autre façon, comme fi c’eiloit Eiluc d’vne 
pafte que vous moulerezfurdes creux,ouy aura tel dcuis& oiuirage qu’il vous 
plaira.Comme on voiteilre faidà pluiieurscompoiitions de fenteurs,oyfeletz 
de Cypre,miroirs venans du Leuanc&: Coila ncinople. Aufquelzpaisjainri que 
i’ay entendu, ilzenricliiilent tous les planchers de leurs chambres 8  ̂cabinetz 
de relies façons 8c compoiitiôs, dcfqiielles i’aÿ veu la maniere qui cil aifce,tref-- 
b e l l e , p e t i t e  deipenfe. Ainli vous pouuez orner 8c enrichir vne poutre co­
rne il vous plaira: 8c telles façons aurontautre grace 8  ̂beauté que leslambriz 
que Ion a accouftumé de faire. Aucuns voudront dire que telles poutres auront 
trop d’empcichement pour eilre ainh voultees, 8c que celles qui font toutes 
droiéles font plus bellcs.Ie leur refpond 8¡;dy,que necefsité a eilé caufe de celle 
Inuention:car aux chambres 8c, logis que les Princes délirent faire en ce temps, 
qui font de trente, 8c trente cinq piedz de large, vous ne fçauriez trouuer bois 
poury accoinoder poutres,principalement dechefnerduquel on eil contraind 
fe ièruir en ce pais Septentrional de France, pour n’auoir gueres d’autre bois.Et 
quand il fen pourroit trouuerautant qu’il faudroit, les poutres faiéles d’iccluy 
ne fçauroiét gueres durer,!! elles ne font fouftenues aufdiélz logis par le milieu; 
comme Ion a faiél en aucuns lieux,qui gafte l’éftage de deifns.En baillant qua­
tre ou cinq piedzdevoulfureànos poutres,elles neferaonftrentdcmauuaife 
grâce,principalement aux grandes chambres qui ont vingt piedz, 8q. quelque 
fois vingt cinq de hauteur.Et outre ce que lefdiélcs poutres ne poulfent les mu­
railles 8c ne les chargent au pris des autres qui font toutes droiéles, elles durent 
vne infinité de temps, voire tant que les murailles font murailles, principale­
ment fi elles ont á faire á vn bon meihager. A fin qu’il ne relie quelque choie d

redire

74 LI VRE II. DES N O V V E L L E S



I N V E N T I O N S  P O V R  B I E N  B A S T I R .  y i
redire, i’ay efcritcy apres plus particulièrement que deuant, la façon des cor­
beaux ou mutules qui portent les poutres, afin qu’on n’y puiilc laire iaute, ÔQ 
que tout foit au contentement des Seigncurs,pour Icfquelz on bafiit.
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Comme on doitfaire les corbeaux,murulcs,ou rouleaux â porter 
les poutres,& de leurs aisiettcs &  commencement des 

foliucs faides de petites pieces.

CHAPITRE VI.
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O V R n’auoir defeript aiTez amplement ¿mon gré la façon 
des mutüleSjOu corbeaux à porter les poutres,i’en veux faire 
encore vn petit difcours,parautant que c’eftvnechofe d’im­
portance, 6c le fondement defdides poutres erigees fur leurs 
Corbeaux;qüi feront toufiours faiéls de trois afsiettes de pi- 

. erre de taille pour le moins, &  de la meilleure 6c plus dure
que vous trouuerez au pals pour bailir. Il faut que la première aßictteaitde 
faillie quelque peu, félon l’ornement que vous ferez audid corbeau, 6c qu’elle 
ait deux piedz de largeur, 6c de longueur autant que contient l’efpoiiTeur de 
tout le mur.La fécondé fera de mefme largeur, aiant d’auantage de longueur, 
parautant qu’elle prendra encores plus de faillie que celle de delfoubz. Si vous 
ne pouuez trouuer pierre fi grade,il ne fera pas mauuais de la faire de deux piè­
ces,6c teñirla commiifurecn bonne liaifon, 6c que lefdides pièces contiennent 
louliours autant de longueur qu’eil la groiTeur du mur,fi faire fe peut. La troi- 
fiefme afsiette fur laquelle fera afsife la plate-forme de ladiéle poutre, fera tout 
d’vne piece,f’il eft pofsible,ÔC aufsilongueque toute l’efpoilfcur du mur auec la 
faillie qui portera la poutre de l’ornement.U fera bon qu’elleaitpour le moins 
trois piedz 5c, demy de longueur,deux dans le mur, vn de faillie pour l’afsi-
ette de ladite poutre, 6c. demy pour,fon ornement ou corniche, qui régnera 
tout autour dudia corbeau, 5c. de la largeur delà poutre.Laquellefi vous trou- 
uez auoir deux piedz de large,il faut que telle afsiette de pierre en ait trois, afin 
qu’il y ait demy pied par les coifez,poür l’ornement de fadide corniche,ou au­
tre décoration que Ion y voudra mettre. Mais faides qu’iccllc afsiette de pierre 
foit route d’vne piece, 6c de l’efpoiiTeur d yn pied pour le moins, ou plus : fui- 
uant la commodité que vous aurez des quarrieres.Ieferoisd’aduis que toutes 
les trois afsiettes continiTent trois piedz de hauteur. Ce fera á la diferetion de 
l’ouurier,qui en pourra bien iuger félon la nature des pierres, 6c de l’ornement 
qu’il voudra faire aufdidz corbeaux oumutules, 5^ aufsi fuiuant la grandeur 
6c longueur de la poutre,de laquelle ilaura necefsité. A in fil’afsiettedeladide 
poutre fera fort bien 6c très aifeuree.ll fera toufiours aifé oder des pièces de la- 
dide poutre,6c en remettre quand elles fe trouueront gafiees, fans rompre les 
murs;parautant qu’elle ne porte que d’vne petite partie dans lefdidz murs, 6q 

maçonnez autour.Car ie ne vueil qu’elle touche la muraille,ne moins 
le mortier. Aucuns pourroient dire que telz corbeaux n’auront bonne grâce,6c 
qu’ilz donnent empefehement à mettre les tapifferies.Ie refpond, que les lieux 
efquelz on doit afîeoir telles poutres font grands logis, qui ont de xxiiii à xxx 
piedz ou plus de largeur.Et pour auoir grande longueur 6c largeur, il faut que 
les hauteurs ioient de mefme ; de forte qu’il ne fè trouue couftumicrement ta— 
^ifferie fl haute qu’ily  faudroitle voudrois volontiers qu’on fifi d’vn corbeau 
alautre des ornements defrize, ou autre chofè de peinture ou fculpture,au

plaifir
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plaÜlr duSeigneurdelamaiion: &  par le deiToubz des corbeaux qu’on mit au 
niueau des traînes pour tenir la tapilTerie, laquelle vous trouuerez plus conue- 
nable Sc à propos pour decorer le lieu.l’ay faici à la figure fuiuante les corbeaux 
Sc. ton de mets des pourres aux lieux marquez.i.z.3. en façon d’v ne corniche, 5?;, 
vu peu plus lourds,mais c’eftàfin de mieux conceuoir comme ilz doiuét efire. 
A  la figurequi viendra apres, vous les trouuerez de meilleure grace. .Aufsi ie 
commencedmonftreren celleprefente figure,lafiiçon commeon peutfaire 
lesfoliucsde plufieurs pieces (ainli que les poutres) qui ferontfondeesàl’ali- 
gnemcntdu m ur, &  n’aurontpointde faillie comme les poutres.Ce c]ue vous 
pouuez voir par la ligne qui va de A  à B, &  aufsi comme les poutres marquees 
C, fol tent d’auantage fur les corbeaux ou mutules faids en façon de corniche. 
Les commencements des foliues faides en anle de panier comme les poutres,fe 
voient à la marque D.Et mefcmble que lefdictes foliues auront tresbonne gra­
ce citants failles ainfi de piecesicomme vous cognoiftrez mieux par le chapitre 
enfuiuant,& par la figure cy apres mife.
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Comme Ion doit tirer les commiiî'urcs des poutres 
des trois centres.

C H A P I T R E  V I I .

E vous ay monftrétoutccquim’a femblémeilleur 
pour la conilruélion des poutres,afin d’auoir entiè­
re intelligence de noftrenouuelle Inuention.Defor- 
te cju’il me femble c|ue vous en pourrez faire voftre 
proEt, fans plus long difeours, Toutefois pource 
î u’ilzfe trouucnt pluheurs gentilz eiprits, lefquelz 
combien qu’ilz ne lacent proleision d’ArcIiite(^ure, 
E eit-cequ’ilz font curieux de l’entendre, ioit pour 
en deuifer, commander aux ouuriers, qui batidTent

Plufîcors 
cfprits 
prompts Zi 
ingiiiiêù*.

pour eux,la iorte 6c façon de laquelleilz veulent eftre ièruis,ou autremétipour 
ceñe caufe,&àfin que noftre œuure foitaufsi propre pour eux que pour ap- 
prentiz 6c maiftres, ie ne veux fiillir icy monftrcr tout ce dont ie me pourray 
louuenirrvoire iulques à efciire quelque fois chofes fi legeres,qu*il me feble que 
c’eft quafi moquerie de les mettre en lumiere. Ce que i’ay faid afin que Ion ne 
die que i’efery trop obicurement,5c. queie neveux eñreentendu.Qui efteaufe 
que le fais mes diieours les plus familiers 6c plus intelligibles que ie puis.Si n’ef- 
toit l’empefehement qui feroir au liure, ie figureroy e autre poutre de deux ou 
trois piedzdelongueurrmais repliant tantvn papier, comme ilfaudroit,outre 
la fâcherie qu’il donne,il f’vfe 6c rend le liure difforme.Ie vous veux icy aduer- 
tir feulement de prendre garde iùr tout, que les pieces dequoy vous ferez les 
courbes des poutres aient toutes les commiflures 6c ioinéfs tirez (vn chacun en 
Ion endroid) des poinds venants des centres d’oufont prinfes les montees 
anie de panier,ou circonférence d’icelles. Car ilz iè trouuent trois centres,com- 
me vous pouuez cognoiftre, vn par le milieu qui vientde loing^ 6c;. deux aux 
extremitez qui font l’anfe de panier, 6c commencement de la naiilancede la 
poutre.Les trois enfemblef’adouciflent,6c conduifent le cintre de ladiôle pou­
tre fi dextremcnt(ainfi que vous pouuez cognoiftre) qu’elle iè moftre de bon­
ne grace, 6c donne contentement á la veüe.Ie dy d’auantage,queles poutres 
cftants tirees de telz centres, 6c aflemblees par telles commidures qui en proce- 
dent,fe trouuent d’vne force incroiable,quand elles font conftruides cóme cel­
les que i’ay deferites cydeuant. Telles commiflures 6caifemblages nefe voi­
ent point pour les ornements des mutulcs,quifontfaid:squafien façon de T ri- 
glyphes,6c mis au droidt defdid:es commiflures, comme vous pouuez voir 
cognoiftre par ladid:e figure cy deuant mife.
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Inuention de faire vne autre forte de poutre de piuiieurs pièces,&  
toute droicte par le deiToubz,c|m fe trouuera 

très forte &  fort bonne.

l-

Pour faire 
poutre de 
plufïcurs 
pieces.

C H A P I T R E  V I I I .

E me fuis aduife enrelifant ce prefent chapitre d’vne au­
tre Inuention,afin de fatisfaire â ceux qui n’ont accouftu- 
mé voirpoutres en anie de panier, ou aiant aucune circo- 
ference &  montée: qui pourroit eftre caufe qu’ilz ne trou- 
ueront bonnes noz poutres,pour n’eftre droides, comme 
ilz ont de couftume voir.Parainfi ie veux monftrer còme 

J> on pourra faire vne poutre de plufieurs pièces toute droi-

Traift! de 
Geometrie 
iiece {faites 
à TU Ar­
chitele.

Conti viua 
lion de la­
d ite  pou­
tre.

<3:e,& d’aufsi grande longueur que voudrez,6c. que pourrez auoir affaire. Vray; 
eft que telles poutres font de plus grande defpenfe,& de plus grands coufis que 
celles que nous auôs defeript figuré cy deuât.Et faut que les mursibient bien 
forts &de bonne groiTeur pour les porter, au pris de ceux defquelz nous auons 
ia parlé. l ’en figurerois volontiers vne,6; .en donnerais ieyfon defeing,n’eftoit 
quelcprotraiéf nefcroitpres pour l’imprimer : parautant que nofire œuure 
efi iafurla preiTe, 5c;.de ioureniour f’auance. Ceux qui entendent les traids de 
Géométrie en comprendrôt aiiement la façon, 6Q.notcront ce que ie veux dire, 
f’illeur plaift.Prenezlc casque Ion vueille faire vne arriéré voulilire, ainfique 
appellent les maçons (qui eft vne voûte toute droiéle par le deuant,i’entend par 
le defloubz , 6c par l’autre cofté vn peu ronde, comme la quarte partie d’vne 
Sphæreen fa circonférence entière )ainfi la poutre dont ie parle, ièroit toute 
droide par le defloubz, 8c par le milieu, 8c au plus haut d’icelle eftant faide de 
plufieurs pièces, Les commiflures 6q. aiTemblages {croient tirez comme fi elles 
eftoient rondes,ou aiants aucune circonférence; toutefois le deiToubz demeure 
toufiours droid.Et tant plus la poutre fera longue, plus il y faudra de grofleur 
8c de hauteur,8c fera plus aiiee de ce faire. Aufsj entre les commiflures il faudra 
faire aucuns trous,de deux à trois pouces en quarré, enformededez, pour y  
mettre des pièces de bois,mais il faut qu’elles foient couppees, 6  ̂ foient miles 
de bois de long,commcde bois de bout contre le bois de bout,car il ne fe trou- 
ueroit bien autrement,pourcequ’ilfe retire.Et aufsi pardciTus la poutre faut au 
lieu des charges que Ion y met pour la louftenir, ainfi que les ouuriers ont de 
couftume les mettre en œuure, faire comme fic’eftoit vn petit arc foubaifle de 
plufieurs pieces,8c que les comniiiTures viennêt du centre dont fera faide la cir­
conférence dudid arc ioubaiiTé, qui fera fondé fur le bout des poùtrcs:8c par le 
milieu 8c aux coftez dudid arc foubaiifé y aura des clefz 8c liernes qui foufticn- 
dront les pièces de ladide poutre,de forte qu’elle ne fçauroit aucunement tom­
ber , tant pour eftre fouftenue de fon artifice 8c façon de traids, que pour lef- 
dides charges8c arcs foubaiffez.ElIe peut ainfi porter vne bien grande poifan- 
teur, 8c fe maintenir longuement en œuure, pourueu que les murailles foient 
bonnes 6  ̂fortes, comme nous auons d id . S’il vient à propos en aucuns autres 
de noz iiures d’Architedure, i’en feray vn defeing bien au long : duquel vous 
l’entendrezfacilemét,6;^trouuercz vne belle Inuention,non toutefois fi bonne

que
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que des poutres que l’ay deferiptes cy deuant » ne de lî longue duree, n’a.li petis 
fraiz.Et encores le principal eft, qu’elles le pcuuêt entretenir ¡6C durer bien Ion- 
guement, carón y peut pour les caufes alléguées 5c produiétes cy deuant ( leí- treŝ roi- 
quellesne peuueiit auoir icy lieu ) remettre vne piece quand elle fe trouuera 
gailee.Ce qui ne peut eiire faiót á la poutre droidle.Car iî elle eft pourrie par vn 
bout, ou aucunement gaftee,il la faut toute abbatre^ pour la refaire  ̂qui eft vne 
grande incommodité, de laquelle en tout par tout eft exempte la poutre
que nous auons deferipte cy deuant.

D ’vn corbeau ou mutulefaiél en plus grand volume queceux que nous 
auons deferit cy deuant.Enfemble vn diieours comme Ion iè 

peut aider des buches de moule â faire poutres,&  du 
bois de Gofterez(ainli qu’on parle á Paris) 

pourfairelescomblesS^couuer- 
tures de cefte Inuention*

C H A P I T R E  i X i

’ a y  voulu deferiré encores vne autre forte de corbeaux bü 
mutules à porter les poutres, &  en plus grand volume que 
les precedents, afin que Ion en puilîè auoir meilleur iiige- 
ment.Et en ay defeigné deux pour ieruir à vne mefmé cho- 
fe,à celle fin que vous en voiez de front, comme il Ce voit á 
celuy qui eft marqué A,au droift de fa corniche^ôc au deffus 

eft le commencement de la poutre : Tautre qui eft auprès marqué D, eftlecofté 
dudid corbeau qui fc voit en profile^comme les ouuriers ont de couftumé par­
ler. Vous voiez comme il fera aifé d*en faire les trois afsiettes de pierre IVne fur 
l’autre, comme i’ay did cy deuant qu’il les faut faire.La corniche marquee Dj 
fera pour v n e , l e  rouleau qui eft au deiToubzfe fera de deux afsiettes ̂  aiant 
vnccommiiTureau milicu.Ie voudrois que le deiTusde la corniche de ce qui eft: 
de faillie plus que les grofleurs de la poutre, fuften pente, ^ n o n  point enni- 
ueau,àfin que Ion puiile mieux voir ladide poutre, &  auisi il ne fera fi facile à 
amafler poudre, comme il feroit fi ladide corniche, eftoit droide. Q uivou- 
droit deferiré toutes les parties de fa corniche, les rouleaux, moulure &  ca- 
neleure, ouftrieure,feroitchofelongue:auliure, queiedortneray des orne­
ments des colomres, ie feray tant de fortes de corniches& autre" ornements 
(lefquelz ie monftreray a l’œil auec leurs proportions &  mefures ) qu’ilz adui- 
feront tous bons efprits d’en pouuoir inuenter d’autres fortes,tant de corbeaux 
qu’autres façons de corniches.Pourcc il me femble,qu’il n’eft de befoin d’en fan 
re plus grand difeours, entendu quelepouuezbien cognoiftre parla figure cy 
apres : non feulement des corbeaux, mais encores comme doit cftre la plate­
forme de la poutre qui eft fur ledid corbeau, faid le commencement d’vne 
poutre figné F , auec fon poufteau, liens 5c lambourdes enfemble, dont iene 
vous en feray plus long difcours,pource que vous aurez le tout entendu par cy 
deuant : auquel lieu ie crains d’auoir plus toft trop efeript que peu.Ie vous deP* 
crirois volontiers encores autres façons de poutres, quiferoient aufsi fortes 
aifees que celles icy , mais ie veux attendre 5c cognoiftre comme lonreccura ce

mien
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mien premier labeur : duquel il t’aperçois qu’on fçaehe tirer fruidl, 8c que Ion 
fen contente,ie prendray grandiisime plaiiîr de faire cy apres choie quifoit 
aggreable à ma patrie,8c à toutes perfonnes de bonefpritdeur donnant de bon 
cueur tout ce que ie me pourray aduifer ellre neceflaire à l’Afchiteôure. 1 e dy 
vne infinité de choies recouuertes en mo temps,8c d’autres inuentees par moy, 
defquelles ie n’ auois iamais ouy parler. Et pour le grandiGime profit ôc plaifir 
qu’elles apporteroient à la pofterité,ie ne les voudrois enleuelir auec moy,ains 
pluft oft les faire viure apres moy .Or entrons a propos,fil vous plaift. Pour les 
fortes des poutres que ie veux parler,il ne faudroit de plus grand bois pour les 
faire que de buches de moule defquelles lonvfe ordinairement a Paris pour 
brûler, qui n’ont que quatre piedz de longueur, 8c enuiron huit pouces de 
largeur,voirc les plus groffes. Lefquelles il faudroit mettre encores en trois ou 
quatre pieces, pour en pouuoir tirer dubois quiferoitfuffilantàfaire poutres 
de la longueur de fix,huit,ou dix toifcs,ou plus qui voudra.Pour faire les com­
bles descouuertures, alanecefsitéounefetrouueroit bois à propos,il n’en faut 
point d’autre que celuy qu’on pourroit choiiiraux cofterets que Ion vend d 
Paris,pour brûler, qui n’ont enuiron que deux piedz de longueur ; car il fuffit 
que les pieces pour lefdidz combles foient de telle longueur, accompaignee de 
deux pouces dediamettreou largeur.Et iaçoitque lcdid bois futquarré foubz 
lamefme largeur de deux pouces, ou tout rond, ou arondi, ou comme vous 
voudrez,cn vn befoin auec l’efcorce,ainfi qu’il vient de la foreft,fans y faire au­
tre chofe(finoncouppcr les bouts par engrcllemét,fuiuant la motee 8c rondeur 
que voudrez donner à la couuerture 8^ comble que vous defirez faire) il fera 
tresbon, 8c n’y faudra autre bois, finon quelque petits aix de fix piedz en fix 
picdz,pour tenir l’ocuure de charpenterie en raifon lufques à ce quelle foitaf- 
femblee.Car apres ce,vous pouuez öfter lefdidz aix, fi vous voulez,8ĉ  le cou- 
urir, ie ne diray d’ardoife ou de tuilles, mais de pierre de taille fi vous voulez, 
tant cft forte 8c affeuree cefte inuention. Et fi l’ceuurc eft bonne,encores eft el­
le plus belle a voir ; principalement fi ces petites pieces font toutes tournees au 
tour pour les cntrelafîemcnts 8c. affcmblagcs qu’ily  a . Et ce fuffira quant au 
prefenc propos 8c chapitre.
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Pour faire Soîiues de toutes petites pièces d’aix,&  feront en 
Anfe de panier,amii ĉ ue les Poutres,
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c h a p i t r e  X .
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E V X qui ne pourront trouuer bois à propos pour faire ib- 
liues, les pourront faire de petites pieces,comme les pou­
tres ou combles des couuertures, en telle façon.Apres que 
les corbeaux font faidz,5^ leur corniche ou mouliire(qui 
a enuiron demy pied,ou cinq pouces de hauteur &  autant 
de rail!ie)il faut qu’elle regne d’vn corbeau à autre,& tout 
au long des murs 3c au niueau,comme pouucz voir à la fi­

gure aux lieux marquez A B C.Par deiTus vous erigerez de deux piedz en deux 
piedz les courbes,qui ferot laides de pieces de trois piedz de logueur, Sc enuiro 
vn pou4:e d’efpoiileur,&; huid ou neuf pouces de lnrgeur,comme voiez marque 
D E F  G Etaiirot leurs liernes au droid de la deuxieme des plus hautes quifont 
aux poutres, ainfi que voiez aux lieux marquez H:àfin que lefdides poutres iè 
puiiîent inonfirer de iaillie d’auantage plus que le plancher ôc foliues,& autant 
qu’elles ontdefdllie furies corbeaux. Mais il faut prendre garde que les pie­
ces defquelles feront faides les loliues, foient conuenables 8c fortables à celles 
des poutres.:àfin que toutes les mortaifes defdides poutres Sc foliues foient â li­
gne droide,5(; que les liernes y puiiTent pafserfans contraindercar cela donne­
ra à l’œuure fort bonne grace.Toutes les foliues feront erigees à l’alignernét du 
mur, 8Q,au droid de chacune courbe par le deiToubzvous pourrez mettre vne 
petite moulure clouee,ou en rongneure (ainfi que les menuifiers l’appellent en 
cepais)quiieruira à porter vn petit lambriz de bois, ou autre matière entre les 
courbes des foliues.-comme vous voiez aux lieux marquez K.En telzcomparti- 
mens ôc lambriz vous pourrez mettre des petites moulures enrichies,leiquelles 
pourrez faire peindre, dorer, vernir, ou illufirer d’autre forte d’ornement que 
voudrez; qui cachera tous les afscblagcs des courbes,& fe pourra faire a bié peu 
de fraiz. Vous pouuez aufsi faire des moules creux, efquelz iera en grauce ou 
taillee telle figure,ou telz fueillages 8c animaux que voudreztainfi que nous a- 
uons eferit cy deuant,quand nous parlions de l’ornement 5^ enrichiiTemét des 
poutres.Ie vous en donerois plufiéurs autres façons,fî ie ne craignois eflre trop 
long,&  entrer hors de propos.] e vous puis bien aiTeurer qu’on ne verroit chofe 
plus belle,ne plus riche pour plancher,ainfi que iela deferirois, &  tiendroitfur 
le bois tant qu’il feroit bois, ne chargeant aucunementlc plancher, qui feroit 
pour celle caufe moins en danger de tomber que ceux quife font ordinaire­
ment,ainfi que i’ay did cy deuant. Qui voudra,y pourra faire 8c appliquer de 
beaux tableaux d huile, enrichiz parles bords de telle compofition que i’ay 
parlé. Ce feroint chofes rares,Sc de plus grande louange encores, pour les pou-*' 
uoir öfter 8c mettre,comme on voudroit. Et quand il aduiendroit qu’on vou- 
luft reuoir la charpenterie,& la vifiter pour y mettre quelques pieces,on pour- 
roit öfter tous les ornements 8c peindures, ôc les remettre fans rien gafter, ÔC 
n’eftrc en danger de iamais tomber.
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Comme on doit faire les kneftres croifces plus hautes ĉ iie la naiiî'ance 
des pou très, afin de donner meilleure clarté ou plus

de iour dedans les lambriz. c h a p i t r e  x r .
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chambres 
& (alles 
nielaiicho- 
liquespar 
faute de 
clarté.

Fcr.eilres 
«c deuoir 
cftrc oppo- 
fecs l’vnc à 

Ctiaflcaui 
d’Annet & 
5 . Ligier,

Comment 
doiucnt 
înontei les 
croifces.

Pluiïeurs 
choies fc
Î>euucnt 
aider au 

iugemént 
des bons 
4clprits,

A R AV T A NT que les iàll es SC. chambres fe trouueroientme- 
ianchohquesfiies feneftrescroifees, ou autres n’cxccdoient 
qu’enuiron le plus haut des corbeaux ou mutules(ou eft fon­
dée la nailfance des poutres,comme vous voiez à la figure cy 
deuant marquée L )  pour cefte caufeieconfeille faire iefdi- 

---- - — —  - feneftres plus hautes de trois ou quatre piedz, quali au­
tant que la montée des poutres,àfin que la clarté puiiïé donner dedans les lam- 
brizjAinfiquei’ay figuré au defeingey apres, ou vous voiez que les dernières 
lencRres font dedans les lambriz,au droiél des foliues faiéles en courbes.Iefuis 
aufsi d’aduis quad vous aurez mis telle croifee au droid d’vne trauec entre deux 
poutres,qu’à l’autre qui eft auprès n’y en ait poin t,mais bien à l’autre cofté de la 
lalle en ce mefme endroit. Il fera plus conuenable plus beau que les croifces 
ne loiet point au droiét l’v ne de l’autre:car fi les feneftres font à l’oppof te l’vne 
de l’autre, y  a touiiours ombre obfcurité par les coftez entre lefdides fene­
ftres: laquelle rend ordinairemét les lieux melanchohques.Qui veut veoir cela 
pai experienccjle peut cognoiftre au baftiment que ie fis faire à faind Maur des 
loilez prez Paris.dequel à efté le premier en France frid  pour monftrer comme 
Jon doit obftruer les proportiôs &  mefures de Architedure,cn ce qu’ii peut cô- ' 
tenir. Aufsi il fe peut voir à la falle &  gallerie du chafteau d’Annet: & à l a  gra­
de gallerie que l’ay faid  conftruirede neufau chafteau defaincft Ligier, en la 
ioreft de Montfort,qui eft très belle à voir,eftant accompaignee de deux pauil- 
lons ÔC vne chapelle au milieu. Il y aaifez d’autres lieux eiquelzi’ay ordonne

tellement faire.On peut commander mettre ainfi les croifees,qui auront bonne
grace.Ledeuxiefmecroifiilon marqué G , fepourroit accommoder à la hau­
teur d’vne petite corniche que Ion feroit aux mutulcs &  corbeaux qui portent 
les poutres &rcgneroient toutautour de la falle, &  au niueau dudiét croifillon 
marque G,côme ii c’eftoit vn plinthe ou corniche fyncopec.Ie penfe aii'ez d’au­
tres décorations que Ion peut faire dans les logis, léfquelles ic iaifte àla difere-
tion du Seigneur,& de fonArchitede,qui en ordonneront félon leur volonté 
& bonefpnt .M efuffit vous monftrer feulement comme les croifees doiuent 
monter plus haut dans leslambriz des foliues: ainfi que vous voiez q u ele fd i-' 
des lohues lont commencées parles coftez marquez I , continuants &  paiTans 
outre: lelquellesonconurira de lambris de menuiferie, ou autre matière, ainfi 
que vous voiez commencé aux endroidz marquez C D E F . le ne vous’eferis 
comnae il faut par le deiTus dreiTer le plancher pour le mettre au niueau, à faire 
laire des chambres ou falles qui feront au fécond ou troificfme eftagcrpourcc 
qu’il Icra très facile a tous qui font profefsion de c’eft art (tant peu de nigemenc 
içauroient ilz auom) à les faire de telles pièces de courbes, comme i’ay defeript 
les iohues,qui iront contre les coftez des murs pour drcifer l’aire, commefi c’e- 
 ̂ oient autres foliues droides.Si ainfi ne le voulez fairc,yous pourres mettre au 

Ipng des murs quelques foliues,comme fi c’eftoient fablieres par deftus les pou- 
tres pour y accommoder les aix,defquelz fera drelTé le plancher, fur lequel fera 
nule l’aire faide deplaftre,ou de cuarreau de terre cuitte, ou de lambriz de me-

n uiièrie,
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nuifenejainfiqu’il plaira au Seigneur. Cela dlant très aife me donne occaEon fami­
ne plus rien dire pour ceEe heure des poutres (Sefoliues. Vous pourrez cognoi- 
lire par la figure mife cy apres,le difcours du prefent chapitre.
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AduertiiTement des dangers qui peuuentaduenir,àcaufc delà Eiçon 
des planchers quarrez,pour les lambriz que les Seigneurs y 

font mettre.Et de i’experience que i’en ay eue,au 
grand danger des Princes, Sei­

gneurs autres.

C H A P I T R E  X I I .

Perilz Sc 
dangers 
pour la fa­
çon des 
planchers 
n̂arrez.

Inconuc- 
oienls ve­
nants des 
lambriz, & 
les caulcs.

Antres eau
fes d’ou 
viennent 
inconuciii- 
ents par 
laïubriz.

Pâuillon 
de Fontai­
nebleau.

E ne veux icy faillir d’aduertirvn chacun des pcrilz 5  ̂dan­
gers qui aduiennent aux bailiinents á caule de la façon des 
planchers quarrez, ainfi que i’en fis faire à Annetmaugré 
moy,  pource qu’il m’efioit commandé . Pareillement àia 
chambre du Roy qui eil; au pâuillon iur l’efiang à Fontai-

_  ne bleauroui’ayfaiôl faire aulsivn petit cabinet tout auprès
fur la terrafle, qui a fort bonne grace. Mais ic ne me trouueray iamais foubz 
planchers quarrez ou droidz, auquel y ait lambriz de menuiferie, que ie n’aie 
peur,pour le grand danger &: I’experience que i’en ay veu. Car outre.la grande 
charge & poifanteur qu’il y a ,& la  peine que lefdids lambriz donentaux pou­
tres &foliues, pour la grande multitude des pieces qu’il y faut, lefquellcs ne fe 
montrent en œuure foubz telle quantité, qu’elles font eftans defaiîemblees, ilz 
fòt tout incotinét arcner &  afiàiller lefdides poutres,&. fot foudain corropucs, 
pour eftre entaillées par le milieu &  aux collez,afin d’y aflebler &  tenir tclz la- 
briz.Outre ce il admet quelquefois que les crampos &  viz de fer qui les tiénent, 
fcrencotrentfur quelque neud de bois,ou quelque piece qui eil efehauftee,fen­
due ou aiant beaucoup d’aulbours ou pourritures, qui eil caufe que le lambriz 
n’eil alTeuré.Autres incouenients pcuuët aduenir pour le bois qui aura ellé mis 
verd en œuure, ou pour n’auoir point d’air,qui faid qu’il fe pourroit cfchauifer 
de foy mefmeincotinét: ou biépour auoireilé abrcué d’eaiie,quiauroit pour- 
ry le dedans de la poutre,ou pour autre incommodité qui y peut furuenir 6c f  y 
rencontrer.Côme i’ay veu par experience en diuers lieux:¿^ entre autres audid 
pâuillon de Fontaine bleau,qui eil fur l’eftang,corne i’ay aduerty cy deuant,5Q 
n’ay crainte d’en faire reditte pour la grad importâce que c’eil,àfin de fe garder 
d’inconuenienr. Et aufsi aux poutres quieftoientenla falle, couuerte detelz 
lambriztlefquelles fe trouuerent toutes pourries,fans qu’on le peuil cognoiilre, 
pour eilre cachees defdiéls lambriz. De forte qu’aucunes fuffent tombées fas les 
moulures d’Eilucqui faifoient quelques ornements au long des murailles,ôc 
les entretenoient, eilants fi fort gallees, que quand il les falloit defeendre,elles 
ne pouuoient fi bien tenir au cable de rengin,qu’ellcs ne tombaifent par pieces. 
lem ’alTeure que fi elles fuifent tombées d’elles mefmes elles cuifent mis 1e pa- 
uillon par terre,pour le grand branle coup qu’elle luy euifent donné. loinél 
que la maçonnerie dudid pâuillon ne vautguercs.I’ay bien voulu declarer tout 
cecy pour le grand danger qui cil à telz lambriz quarrez, venants d’vne trefi- 
mauuaife inuention.Et aufsi dfin que Ion prenne garde qu’il n’en aduienne mal 
aux perfonnes:& que ceux qui en voudront faire déformais y penfent. l ’ay veu 
fouuent les Princes &  Seigneurs en trefgrands perilz par choies femblables.-Sc 
n’euil eilé la diligence que i’y prcnois,ilz l’euifent peu aperceuoir.

Des



Des maladiesj<qui aduiennent au bois qu’on met en œuure. Auisi quelle 
chofe on doit faire pour longuement confemer les poutres &  

foliucs faites de pieces,comme tout autre bois,afin 
q’uil ne fe pourriiTe ioudain^,

c h a p i t r e  X l I I é

*

F t N qu’vn chacun ouurier face bien fon deuoir, &  ferue les "J; 
Seigneurs très fidelement,ie neveux faillir icy monftrer tout 
ce dont ie me pourray aduiièr pour Vvtilité &  profit de tous. fit publici 

Et pour autant qu’il faut cognoiftre la maladie 8c.fes caufes 
deuant qu’y donner les remedes,i’efcriray tout premieremêt 
les caufes des maladies corruptions du bois, afin de plus

facilement y trouuer&: ordonner remedcs propres de idoines. Tous bois fe ga­
ffent ( encore qu’ilz foient de bonne nature ) f  ilz ne font couppez en la faifon 
qu’il faut, comme i’ay eferit au premier &: fécond chapitres du hure prece- 
dent.Il aduient fouucnt que les marchans les font coupper incontinent qu’il les 
ont acheptez,à leur commodité &  a l’adueture,n aians autre regard quen tirer conu- 

l’argent qu’ilz défirent.Et pource aduient quelquefois que le bois eft débité par 
les ouuriers eifant encores tout verd, ou abreue deauë, ou bien aiant quelques 
neuds pareillement abreuez, voire iufques au cueur, qui gaffe les pieces qui en 
font mifes en œuure. Il fe cognoiÎf aufsi effre malade par dedans pour les ron- 
gnes ou mouiTes qui ieéle par dehors, comme fi c’effoient champignons ou 
mouiTerons.Il a aufsi vn autre mal pour effre efehauffé, 8c lors il deuient com­
me tout pouilleux, aiant plufieurs petites taches blanches, noires, ou roufTes, 
ainfi que pourritures. D’ailleurs luy aduient vn certain mal corruption de 
l ’Aubour, principalement quand il eft affemblé contre vn autre.Il fe gaffe auf- 
fi,8c^fe fend tout au trailers pour le hafle, 8c faid  â force iarfures . Et fouuente- 
fois quand on achepte ledid bois, foit en grandes pieces ou petites, cela ne fè 
moifre pointamais bien incotinét apres qu’il eff mis en œuure,faute d’effre em­
ployé com me il doit. Q^and aux remedes pour les conferuer en œuure , apres 
L o ir  choifi le meilleur ( car feroit folie le cognoiffant mauuais le vouloir em­
ployer) il feroit profitable qu’entre les aix,ou pieces qui font l’vne cotre l’autre, 
y euff de petites lattes entre deux,àfin que le vent 8c l’air y puiffent paffer .-tant 
peu que ce foit,fera aflez.Gar ie crains que lefdids aix,ou pieces effans l’vne co­
tre l’autre,pour n’effre encores bien feiches, n’aiét quelque humiditérqui feroit 
caufe de les efchauffer,fil n’y a difflation ou euentement, dont pourroitfurue- 

jj- pourriture 8c corruption.laçoit que le n aye veuencores cela aduenir,ii eff— propo» 
il fort à craindre. De forte que i’ay toufiours commandé aux ouuriers d’ainfi 
faire, 8c y  prendre bien garde, combien qu’ilz ne l’aient faid  par tout: car fau- 
droit toufiours effre près d’eux .Quand ilz auront veu i’experience du mal qui 
en aduient,ilz feront plus foigneux debien feruir 6c. d’y entendre plus curieu- fedé̂ sfoh 
fement.Il feroit encores beaucoup meilleur, qui voudroit auoir la curioiité de 
bien faire,mettre entre lefdidz aix ou pieces de bois, audroid des cheuilles qui 
les entretiennent, de petites bûches, ou annelets de cuy ure, quafi comme ceux 
des rideaux des lids, pour y faire quelque feparation, afin que le vent y puiffe

I iii pénétrer*

I NVENTI ONS POVR BIEN BASTIR.
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penetrer.Seroit aiîez quudladicle feparatio,& entre ouuertures auroit l’efpoif- 
leur d’vn tefton^ou moins, iamais le bois nefefchaufFeroit, &  iè conferueroic 
longues années. Aufsi ilfautiqu’à vozpoutresScfoEueseilanslambriiEeesde 
quelques ornements(comme vous pouuez voir en la figure cy deuanr, aux en­
droits marquez ABCDEF )vouslaiisiez quelques petits trous par cy par là,qui 
ne Ce monftreront point du gros d’vn petit poix,afin que le vent aille par tout 

crmî a« ^«sdedans des poutres,^lambriz dès foliues.Le bois qui fera de bonne nature, 
poutres& bien airaifonné&: fans aucune humidité, citant bien fcc, n’a que faire de tant 
biifitct. grande obleruation oC curioiite, ii eit-ce que meilleur eit le faire ainfi, cariine 

iefçauroiteichaufFer n’endommager cftant en œuure. D ’ailleurs regardez fur 
tout quand vous metterezvozplattes-formes,poutres Sc autres fortes de bois, 
qu’elles ne touchent le mortier , ny le plaftre ; car cela faidt efebaufier le bois,& 
le pourrift.Il les vous taut doneques maçonner tout autour,de terre d’argille a- 
uec des tuilleaux ou brique,&  qu’il fen taille demy piedqu’clles ne touchent la 
maçonnerie faide de mortier de chaux Qui ne pourra trouuer d’argille,tuille­
aux ou briquc,il faut mettre autour,du bois ôc des fueilles de fougere en quan- 
tite.'cela conferue fort le bois Scie defend de pourritùrc .Sera aufsi fort bon de 
taire au bout des poutres dedâs le mur vne petite efpace ou voûte toute vuide ÔC 
creufe (tout ainfi cóme vn petit trou ou fe mettent les pigeons entras par le de- 

meutT' dedans les m urs)^au droid deladide efpace ou voûte faire vn petit trou
u e S r  d’vn pois,par ou entrera vn air ou petit vent, qui rafrcchira le bois,

entretiendra la poutre Sc le lambriz,de forte qu’ilz nefe pourriront ne gailerôc 
de longues années,comme le bois lambriiTé, qu’on à accouftumé faire,qui par 
faute d’air,f’efchauffe,dont apres vient pourriture.Si vous obferuez ce que def- 
fus, Sc donnez ainfi air, principalement par le plat, 6c. par les coftez de voftrc 

î aprçfôtc bois(car de bout en bout n’y a point de danger pour la force naturelle qu’il à en 
auoir plus foy ) il fe conferuera très longuement. Par ainfi vous voiez que cefienouuellc 
Îe'fanci ^  inucution a vn très grand aduantage Sc profit, au pris de l’ancienne, 
ciinefaçô. Car fi quclquc piece de bois fe gafte ou fe pourrift, vous la pouuez ofier Sc;̂ re­

mettre tout incontinent f i l  vous plaift,fans rien abbatte ne demolir, comme il 
fefaidaux autres charpenteries. Et encores quand le maiftre delam aifonfe- 

Diiation& P^iefTcux d’y prendre garde,f’ily  a de pourry Sc gafté la quarte partie,ou la
attente pc- tictce, il UC faut Craindre qu’il en viennc iaute pout les liaifons ScaiTemblao^es 
rùïbifti- fi“ * vns auec les autres.Si eft-ce que ie confeilleray toufiours n’attendre
mentz. iamais telle neceisité,6c ne laiiTer rien deperir ne gailer,ains refaire incontinent 

ce quffera intereiTe, Car pour vn grad blanc qu’il vous coufleroit auiourd’huy, 
d’icyàvnan  il vous en coudera trois. De forte que plus attendrez plusydef-- 
pendrez. Sera doneques tresbon que de fix ans en fix ans, ou de dix ans en dix 
ansjfaifiez vifiter voftre maifon,fi plus fouuent ne le voulez faire, comme font 
les bons mefnagers.Cc fera laiourneed’vnhomme,qui auec vne efchelle pour­
ra ofier Sc remettre les panneaux,ou pieces pour voir le dedans des charpente­
ries, fa ns faire efehafiautny auoir engin pour y befongner, àcaufedes pieces 
qui font fort lcgeres&;aifees à manier. ^
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CoiTitne oil iè peut ieruir en diueriês fortes de ceÎle Inuehtion iiouUelle,^ 
de la commodité,profit,de grande elpargne cjui en peut reuenir, 

auec vnfommaire &  recapitulation de plufieurs choies 
repriniès de tout ce prefent œuure.

C H A P I T R E  X I I I I .

E trouuc vne infinité de profitz, efparghes &  coinmodi- 
t  tez,leic|uelles prouiendrontde ceftenouuelle Inuentioni uenantde 

Le premier profit eft,qu’il ne fera plus befoingde bailir ueiiein-'̂  
les murailles figroil'es comme aucuns ont couftume de 
taire : laquelle choie rendra les logis fort plaiiants, beaux 
Sc aggreablés . Quine v o id ,ie vous prie, les maifons ou 
font murailles de grande efpoiiTeur, eitre fi melancholi-

. — iL r\ r" r\ \ ./
ques(outrc la defpenfe qui y eft fuperflue)qu’elles femblét pluftofi: prifons que 
maifons pour habiter 5  ̂conferuer fa fanté . Véritablement telles habitations 
nefontfiiaines,que celles qui ierontfaiéles des groiléurs de murs dot i’ay par­
lé cy dcuant,& eferiray plus au long quelque iour,fi Dieu le veut permettre. second

Le iecond profit de celte Inuention eft, qu’il ne faudra plus mettre de fer, ou 
ferrures aux charpenteries, comme Ion a de couftume ; qui emporte vne dei— 
penie très excefsiue, ainiique i’ay veu : principalementquandles ceuuresibnt  ̂ "* 
conduides par hommes qui ne font naiz ¿commander, 5^ le plus fouuentne 
fçauentla fin de ce qu’ilzfbnt,fe confiants par trop a la force des ferrures.

Le troificfme profit eft, qu’il ne faudra plus qu’achepter bois de toutes fortes 
de petites pieces, iâns faider de grandes pannes, fablicres, poutres, cheuroiis, 
poufteaux, &  autres fortes, pour leiquelles il faut employer de grands arbres, 
quifonten ce pais fortrares,& n’en auons ¿faire en noftre preiènte Inuention: 
parquoy elle eft d vne très grande elpargne, &  telle que tant plus l’œuure ièra 
de grade entreprinfe,tant plus y fera l’efpargne cogneuë,au regard de ce qu’on 
faid maintenant. Le tout lelon la commodité du pais, ou Ion baftift , Ce que 
1 ay cogneu par experience au grand comble du chafteau de la Muette de faind 
Germain en Laye,dont i’ay parlé cy deuant,qui a foixâte piedz de large dedans 
ceuuie,ainii quei ay did.Car c|ui l’euftfaid comme Ion a de couftume,il y  euft 
cfté plus employ ë de bois dix fois qu’il n’y a.

Le quatnefme profit eft en l’efpargne de grandes voitures, cordages,engins, Q.uatnc& 
cfchaftauts,& beaucoup de temps qu’il faut par necefsité perdre, pour lere-^ eT Î- 
couurement de tant grandes pieces qu’il eft beioing de recouurer pour la vieil- 
le façon .le  dy d’auantage qu’au lieu ou Ion met vnan ¿faire la charpenterie 
commune, celle de noftre Inuention pourra eftre faide en fix fepmaines ou 
deux mois pour le plus,eftant le bois tout préft.

La cinquiefme commodité & efpargne prouenant de noftredide Inuention Cinquieii 
eft aux ferrures &L ferrements, defquelz elle n’a befoing comme les grands ba- T/ 
ftiments duiourd’h u y . Lefquelz fi vous confiderez diligemment, combien y   ̂
trouuerez vous de fortes d’àchres &  barreaux defer pour retenir les murailles? 
combien de ferrures,de grands gouions,grades cheuilles de fer, accompagnées 
de plufieurs grandes barres pour fouftenir &  entretenir les charpenteries ? le

I iiii croy
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croy véritablement que telles ferrures aux grands baAiments ne font guercs 
de moindre defpenfe &fraizque toutle boisdenoftrcnouuelleInuennon,a 
laquelle ne faut vn fcul clou.

La lixiefme commodité eft en l’efpargnede l’ardoife,parautatque deiîlis noz 
couuertures rondes, il n’entre pas quali la moitié de ce qu’il faut aux grandes 
couuertures anciennes, poindues &  piramidales. Il eft bien vray que la façon 
de mettre ladideardoifeen œuure couftera d’auantage, pource qu’au lieu ou 
communément on ne met qu’vn clou à chacune ardoile, ie voudrois qu’on en 
mift trois,car la couuerture en eft beaucoup meilleure &  de plus grande duree* 
le nefçay home de bon entendement qui neiuge qu’vn baftimentcouuert par 
noftre façon 8  ̂Inuention,durera pluftoft cinq cens ans ,que celuy qui eft cou- 
uert á la tacón accouftumee cent, pour n’eftre tant agité des vents à caufe de fa 
forme «Sc figure, &. aufsi pour les murailles qui ne font trop chargees n’ypoul- 
ièes en dchors,comme celles des grands combles du iourd’huy qui le plus iou- 
uentiettét les murs par terre,f’ilzneibnt retenus a force de liaifos de fer auec la 
charpenterie.le diray d’auantage, c’eft qu’aux lieux ou Ion ne trouueroit tuille, 
ou ardoife pour faire les couuertures de noftre Inuention, elle eft fi propre &  fi 
forte qu’on la peut couurir de pierre platte,comme liaiz ou femblable;fans qu’il 
faillecraindre qu’il en vienne faute. le ne vueil oblier icy eferire, que celuy qui 
fçaura bien donner les proportions 8^ meihres, 8q entendra les fymmetries 
d’Architedure, commençât par noftre Inuention vn baftimêtneuf,il luy don­
nera plusdebeauté,de commodité,de grace &  decoration vne infinité de fois, 
qu’il n’y a à ceux c]uifefont auiourd’huy ,8c n’eft pofsible fe me iemble pouuoir 
exprimer le grand profit qu’en aduiendra,8c.plaifir qu’il y  aura,au pris de ceux 
qu’on voit à prefent.

La fe ptiefme comodité 8c efpargne venant de noftre didc Inuention eft aux 
poutres.Lefquelles on pourra faire,non de gros bois grands arbres, comme 
on faid,ains de trois,quatre,ou cinq cens pieces de petit bois, ainfi que nous a- 
uonseferiprey deuant.Encoresvn bonmefnage fêtera, c’eft qu’aux chafteaux 
8c vieilles maifos, ou les poutres S^foliues fot en partie ropues, en partie pour­
ries, 8q pour ee delaiiTees à refaire (corne aufsi pour la trop grade deipéfe qu’il y  
faudroit,oubien par faute de ne pouuoir recouurer pieces de bois autat grades 
qu’il eftrequis)aifémcnt 8c facilemét pourront eftre refaides par cefte nouuellc 
Inuention, pourueu qu’on y  puifte prendre ou trouuer feulement la tierce par­
tie du bois qui foit bonne 8c valable:car la mettant par petites pieces en œuure, 
comme i’ay enfeigné cy deuant, on refera tout de neuf Icfdidcspoutres 8c fo- 
liues auec peu de defpenfe.Et dureront, peut eftre beaucoup plus que celles qui 
premièrement auoient fèrui. Autant pourra Ion faire de l’ardoife ou tuillercar 
fil f’en trouue la moitié derefte qui fbit bonne,il y en aura aifez pour fatisfaire 
a recouurir de neuf l’edifice gafté. Qui pourroit aufsi eftre tel qu’on y  trouue­
roit aifez de fer 8c ferrures pour paier la façon de tout, ou bien la plus grande 
partie,felon noftredide Inuention nouuclle.

Laquelle peut aufsi apporter pour fa huidiefmecommodité vn grandifsime 
profit, 8c efpargne indicible àla conftrudion d’vn grand temple, auditoire, 
maifon de ville, palais, halle, hofpital, ou baftiment femblable. Lequel doit 
eftre autant âple 8c fpatieux,qu’vne Bafilique,pour la multitude du peuple qui 
f  y doit afïèmbler.Pour lefquelz baftiments Ion n’aura plus que faire de dreffer

fi groffes



Piliers Sc 
arcs-bou-

I N V E N T Í O N S  P O V R  B I E N  B A S T I R .  
fi groííes murailles,nc faire li grands piliers 6̂  arez-boutans pour fouílenir les 
hauteurs des grands murs,&^ poifanteurs de la charpenterie, laí^uelle on a ac- 
couñuméd’y mettre íi grande &excefsiue, qu’elle íemble à voir vne forcftou rairc*. 
grand bois pluíf oft qu’autre chofe. Ce qui n’aduient,5ĉ  n’eft aufsi neceiTaire ou 
requisa noftrc prefente Inuention ; pour laquelle ne faut tantdechofes, neiî 
grandes hauteurs de murs.Etnefautoblier que la charpenterie y eftant fort 
legere,portera fon lambriz,tout d’vne venue,auec peu de deipeniè, &  fans au­
cune ferrures,comme i’ay diél. Ncuuicf

Le neuuiefme profit qu’on tirera, eft tant pour l’entretenement des ponts, me profit 
que pour faire les cintres à porter la maçonnerie pour les reparer &  édifier de 
ncuf.Car les fraiz &;defpenfes n’y feront fi excefsiues qu’elles font de preiènt,8c uenUon. 
ont efté. Comme on voit, tant à ceux de Paris que d’autres lieux en France, au 
grand dommage &  defpenfe excefsiue du Roy,8c de fon peuple.Et pour autres 
caufes qui feroient fort longues, fi ie les voulois eferire, ainfi c|ue ie les ay co- 
iineues.Qu’on regarde feulement combien confient les cintres à porter les arez
« 1 r  J  O Grandes
de maçonnerie que Ion raict pour les ponts, ou le mettent tant de poutres del'pcnfes 
groifes pieces de bois à trauers ça 8c là,pour faire les liaifons, que i’ay veu quel- ^ “poùr 
que fois quand la riuiere croiisoit, qu’ilfailloit qu’ elle paiTaft ailleurs, pour i«poms. 
l’empefehemêt de l’arche qui eftoit toute pleine de cintres,8c, alloit de fi gran­
de vehemence qu’elle esbranloit quafi toutes les maçonneries qui auoientc fié 
faidesdeneuf.Laquellechofeon pourra euiter par cefte Innention 8c faire au­
trement fans öfter le cours de l’eaue,8c n’vfant de fi grand amas de long 8c gros 
bois. Car il ne faudra point de plus grandes pieces que de cinq ou fix piedz de 
longueur,8cdedeuxou trois pouces d’efpoiiTeur .Defqiiellesfefaiâ: vnearche lesàfairc 
qui fe peut aifément öfter quand la maçonnerie eft fa id e , fans riengafterle înucLon 
bois,qui fera bon pour feruir ailleurs à chofesfemblables.Et ou Ion n’en auroit 
plus à faire pour feruir de cintres, on le pourroit accommoder à couurirmai- 
lons,ou faire poutres, en retaillant les ioinds8c leur rondeur. Brieficynefe 
perd aucun bois, comme il fe faid aux autres charpenteries, pour les grandes 
mortaifes entail qu’on à accouftuméd’y faire.

La dixieime commodité eft que celuy qui voudroit faire baftir vne maifon a 
deux eftages,n’auroitbeioing de faire fes murailles que de la hauteur d’vn efta- vtiïité̂  
ge,8c enuiron trois pieds par deiTus la hauteur du premier plancher.Pource que uendJr 
dedans le comble 8c couuerture fe trouueront de lort belles chambres ou falles, 
voire beaucoup plus que celles dedeiToubs. Il peut bien eftre qu’aucuns diront 
que l’eftage de deiTus feroit trop chaud ou trop froid, felon la faifon, pour eftre gneedefa 
fi près de l’ardoife.Pour y obuier 8c remedier,il ne le faut que lambrifler de pla- fonpro- 
ftre,ou de terre,ou bien de menuiferie,qui eft fort aifé.Quoy que foit,le dedans 
des combles fert fort commodément à plufieurs chofes, ce que ne font tous les 
autres accouftumez. On peut de cefte Inuention tirer de grands profits en au­
tres plufieurs fortes, lefquelles pour le prefent ie n’eferiray, car aufii n’en eft il 
befoing. Et laiflerav a monftrer plufieurs autres façons dependentes de ladiéle 'i“'
. • / r • 1. 1 1 r • i i i uentfaireinucntion, comme pour taire ponts tous a vne arche, 1 il elt beloing de la lar- par celle 
geur d’vne grande riuiere aiant cent toifes de large plus ou moins, faire mou­
lins,inftruments d monter l’eaue,efcaliers,8c viz pour baftiments,ou il y  auroit 
iieceÎsité de pierres, 8c plufieurs autres chofes vtiles, tant pour l’Architeélure, 
que pour l’art miIitairc,foit pour coferuer places,ou bien pour les battre, pren­

dre ou

Dixicfmc 
profit &

InuentioD,
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dre ou gaigner.Mais voircment ie m’aduiiè que donnant &  publiant cede mi­
enne nouuelle Inuention,qui eft feulement vnc petite partie de ce grandifsime 
5c. excellentiisime corps d’Architedure, ie feray du tout veu femblabledvn 
Orateur, lequel voulant decorer 5q publier les Engularitez &  excellences de 
quelque grand Royaume, pour la décoration d’iceluy feulement il celebre 5c. 

ikudr deferit vne de fes villes ; qui ell vne fort petite chofe au regard de tout le corps
 ̂

perfedions &  excellences.Les caufes 6c raifons qui m’ont incité 6c prefque con->- 
traind d’ainfi faire 6c commencer, ont efté proppfees a l’cfpitre au ledeur, 5q̂  
certains autres lieux du prefent œuure. Qui me dônera occafio de ne m’en ex- 
cufericy autrement, afin que ienefois par trop prolixe, 6c vfant de frequente 
repetition trop molefie à ceux qui iufques icy m’ont attentiuement, 6c de leur 
bonté,gratieufement efcouté.Lefquelz ie prie vouloir rcceuoir ce mien prefent 
labeur d’au tant bon cueur que ie le prefente 6c communique . Ce faifantilz me 
donneront courage de briefaccomplirmapromeife : qui eft de mettre en lu­
mière le vray art d’Architedure, accompagné 6c illuftré de toutes íes parties, 
ainfiqiiele Seigneur Dieu m’en donnera la grace. Qui eftl’Auteur de toutes 
chofes 6c içait diftribuer les Iciences ainfi qu’il luy plaift; parquoy a luy fèul en 
ioit tout honneur 6c louange.

fort bien 
accom­
modée.

Frequente
repetition
engendre
cnnuji.

F I N  D V  S E C O N D  E T  D E R N I E R  L I V R E  
des nouuelles Inuentions pour bien baftir,trouuces 

par M. PHILIBERT DE L’ O R M E Ly OIl Uois, 
Architcde,Confeiller 6c. Aumofnier 

ordinaire du Roy Henry, 6c 
abbé de Saind Eloy 

lez Noyon.
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n o v v e l l e s  i n v e n t i o n s

P O V R  B I E N  B A S T I R .

P R E M I E R  L I V R E .

O V R  cognoiftre ies bons arbres en la fbreft, &  comme il leè 
faiitfçauoirchoiiir. P^g^* i

Quelz arbres font commodes pour ceñe Inuention: ôç^deA 
cjuclz on fe pourra aider déformais en diuerfes fortes 
pour edifices. P^ge. 4

Confeil aux Architedes maiftres maçons, charpentiers.
5c. menuiiiers,qui auront enuie defaidcrdeceftelnuention, &pourquoy cl- 
ledeñé trouuee. ^

Comme il faut procéder a Dire la charpenterie decefte Inuention,auecques ad- 
uertiifemens des fautes qu’on faid aux baftimenrs, tant pour le fer que Ion y  
employe,que pour les pierres mal miles en œuure. page. 8

La ligure &  demonftration eft. page. 10
Comme les courbes &  hémicycles pour faire les combles fecommencent dal- 

iêmbler fur les murs. ' page. «
La figure dice. ‘

La façon de cognoiftre plus facilement les pieces comme elles fe doiuent tailler 
5c aiîembler pour faire 1 hémicycle 5c. courbe de celle nouuelle Inuention
P^ge* i l

La figure 8c demonftration. pagç^
Comme les pieces des courbes le monftrcnt quand elles font toutes allemblees 

en leur hémicycle,auec leurs liernes. page. 14
Les ligures 8c demonftrations. page,
Comme les hémicycles,liernes, 8c diagonales, quand on veut faire des croupes 

aux couuertures,fe monftrent en leur plan entre les murs. page. 17
La ligure 5c demonftration. page. 18
Pour copoiftre  comme il faut faire les courbes furlecoing,8c toutesles cher- 

chesr’alongeespourfairelescroupesdescouucrtures. page,
La figure 8;.demonftration. p^^e^

Maniéré de trouuer les trois poinds perdus pour fen aider d faire les cherches 
rtlongees.

La hgure 8q demonftration. , pa^c. 2.x
La façon pour trouuer les courbes 8̂  cherches r*alongces par autre ftile8c

page Z2 ,



La figure &,demonftration.
Exemple prins des combles & courbes falongees appliquées aux croupes des 

pauillom qui font fur la chapelle & efcalier du chafteau de la Muette de 

fainCt Germain en Laye.
Les figures &demonftrations. i
Pour cognoiftre plus facilement comme les pieces des courbes le doiuent ai- 

fembler auec les defz, liernes, 6c coiaux qui font fur les entablemens des

murs. ^7

La figure 5c,demonfiration. page, x 8
Comme faut faire les pieces des courbes 6c ailemblage quand on \ eut édifier 

vn comble de grande largeur , comme celuy de la Muette de faind Germain 

en Laye,ou plus large. P^g^*
Les figures 6c demonfirations. P^g^* 3<̂ 5c 3X
Commelon peut faire couuertures de diuerfes montées,tant de l’hemicy de que 

du tiers poinâ:,&^ autres. E t fera aufsi facile d’y mettre tiiille ou ardoife,qu’à 

celles qu’on iaccouftumé de faire, laquelle f’aifemblera X  ioindra autant 
bien que toutes autres que Ion fçauroit faire. P^g^* 33

Les figures 6c demonfirations. P*̂ ĝ * 35 5c 37
Comme Ion peut faire vn double plancher en anfe de panier deifoubs les coni- 

bles,quand les couuertures fe trouuent trop hautes pour mieux f  en feruir de 

chambres,fàlles,ou ce qu’on voudra. P^g^* 37

La figure 6t^demonfiration. P^g^* 35
Comme Ion peut faire les couuertures droides parledelLus fans y auoir ron­

deur,auec plufieurs petits bords de plomberies qui donnerontfort bonne 

grace. P^g^* 35
La figure 6c demonfiration. ge. 4 o
Comme Ion le pourra feruir de cefie Inuention a voûter vne chambre, chap- 

pelle ou eglife d’vne croifee d’augiues, ou autrement ; comme Ion faid a la 

maçonnerie. P^g^* 4^
Les figures 6c demonfirations. page. 4x6c 4 4
Deux autres façons de couuertures, defquelles Ionie pourra aider pour la de- 

corationjSc ornement de quelque petite gallerie, ou de ce qu’on voudra,
page. 45

Les figures 6c demonfirations. P^g^* 4 ^  5c 4 7
Des œuures felon ladide Inuention nouuelle, qui ontefié faides au chafteau

T A B L E .

d’Annet. page 4 7

La façon d’vne grande falle,comme Bafilique,ou lieu Royal,accompaignee de 

pauillons aux quatre coins galleries, comme fi c’eftoient portiques. Et fè 

peut faire d petits fraiz,veu la grandeur de l’œuure. P^g^* 4^
La figure 6cdemonfiration. P^g^* 5 °
De la montée 8ç.face de ladide falle 6c Bafilique, qui fe voit par le pignon,6c 

parlescoftezenperfpediue. P^g^* 5*
La figure 5c, demonfiration. P^g^* 5^
Autres Inuentions rares que l’auteur auoit trouuees pour le feruicc des maieftez 

du feu Roy Henry,6c Royne mere. P^g^* 53

Deuis d’vn dortoir,6c cellules que la M aieftedufeuRoy Henry vouloir eftre 

faids par aulmone aux religieufès de Montmartre près Paris. page. 53

La figure



T A B L E .
La figure & demonftration. 5S

Deia montée du dedans dcl’edificc du dortoir cydeuant deicript, ainiî qu’il 
euftefle. 5^

LafigureS^demonftration. page* Î 7
Difeours depluüeurs chofesjauecqües la conclufion du premier Eure, page.58

) ;V

S O M M A I R E  D V  S E C O N D  L I V R E .

E R. T A I N difeours de l’auteur ̂  accompaigné d’aucuns aduer- 
tiiTemensen general. page*

I a façon 8^  maniéré comme Ion doit procéder à faire les 

poutres de pluiîeurs pieces. page. 6‘4
La figure & demonfiration. page.
Difference des mefures des poutres felon leurs longueurs,

la façon d’y ailembler les lambourdes qui portent les foliues. page. 6 7  
La figure demonftration.
La maniéré comme Ion fè doit conduire pour aiîêmbler le s  poutres,& de quelle 

forte de bois doit eftre taiâie l’ànfe de panier. page. 70
La figure Scdemonilration. 72,
Comme Ion peut enrichir les poutres apres qu’elles font faides,foit de lambriz

de menuiferie,ou de quelque compoiîtion d’eftuc,ou d’autre matière, 
page.

La figure & demonftration. page. 7 c
Comme on doit faire les corbeaux,mutules ou rouleaux à  porter les poutres,&  

de leurs afsiettes, & cÔmencement de foliues faites de petites piecesf pa 7 6  
La figured demonftration. ^3

Comme Ion doit tirer les commilTures des poutres des trois centres, page. 7 ^  
Inuention de faire vne autre forte de poutre de plufieurs pieces & toute droide  

par le deftoubz qui fe trouuera tresforte 6c,fort bonne. page 80

D’vncorbcauoum utulefaiacn plus grand volume que ceux nue nousa’uons 

delcnpts cy dcuanr.C^uifemble v n difeours comme Ion le peut aider des buft 
dies de moule ¿faire poutres : Scduboisdc coftcrctz(ainfi qu'on appelle! 
1 an s) pour faire combles &couuertures. page 8r

La figure & demonftration. g

Pour faire foliues de toutes petites pieces d’aix, & feront en anfe de panier ainii 
que les poutres. ^

L a figured  demonftration. page* 8ç
Comme on doit faire lesfeneftres croifees plus hautes que la nailTance d l  pou- 

tres,ahn de donner meilleure clarté dedans les lambriz. naire Si?
La figure demonftration. g

AduertiiTement des dangers qui peuucntaduenirâcaufc de la façon des pîan-^
chers quarrez,pour les lambriz que les Seigneurs y font mettre.Et de ¡’expe­
rience que l’en ayeüeau grand danger des Princes,Seigneurs & autres.



T A B L E .
Des maladies du bois î u’on met en ocuure;aufsi quelle choie on doit faire pour 

longuement conferuer les poutres 6c. foliues faiitcsde pieces comme tout au­
tre bois,afin qu’il ne fe pourrilfe foudain.

Comme on iè peut feruir en diuerfes fortes decefte Inuention nouueDe; 6c de 

la com m odité, profit ôc grand efpargne qui en peut reuenir. Auec vn fom- 

maire 8c recapitulation de plufieurs choies reprinfes du prefent œuure. 

page. -5**

Fin de ce qui eil: en brief contenu au prefent oeuurc.

AD Z O I L V M .

Zoile,fi quid habes melius, vel reétius,eia, 
Candidus impertitil minùs,ifta feras.

H oc lex,hoc pietas hoc vult Deus,omnia non dans 
OmnibuSjinfigni pro bonitate fua.

A. MeTEú)pí(̂ o,t<Voí*
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